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LES ÉVÉNEMENTS 
jflt. Stresemann définit la poli-

tique extérieure du Reich. — 
Autour des négociations éco-
nomiques franco-allemandes : 
quelques difficultés à surmon-
ter. — I«e « Times » dénonce 
les armements militaires de 
l'Allemagne. — En Italie : le 
fascisme traverse une crise. — 
En Espagne : les jours du régi-
me dictatorial sont-ils comp-
tés ? 
Inaugurant, jeudi dernier, à Dort-

mund, le Congrès du parti Populiste, 
M. Stresemann ministre des affaires 
extérieures du Reich, a prononcé un 
important discours politique, tout 
pétri d'optimisme. 

M. Stresemann reconnaît, que per-
sonne en Allemagne n'aurait pu sup-
poser, en octobre 1923, que la situa-
tion se serait améliorée en l'espace 
d'une année. Il attribue ce change-
ment aux, heureux résultats de l'ac-
cord de Londres. 

Le peuple allemand, a dit le mi-
nistre, n'a consenti à endosser les 
charges du plan Dawes qu'avec la 
conviction absolue que le traité de 
Versailles serait exécuté' loyalement 
du côté adverse. L'évacuation ponc-
tuelle de la zone de Cologne servirait 
d'exemple. 

M. Stresemann après avoir consta-
té que tous les peuples cherchaient à 
conclure des traités de commerce 
avec rAJlemagne, a poursuivi : 

« L'importance particulière des né-
gociations avec la France tient . sur-
tout au fait qu'il s'agit de maintenir 
la détente politique dont le pacte de 
Londres a marqué les débuts. Une 
entente économique avec la France 
sera l'un des instruments les plus 
efficaces à la pacification européenne, 
et c'est pourquoi nous consacrerons 
toute notre attention à ces négocia-
tions. 

« Nous avons ouvert à la France le 
marché allemand sous la clause du 
traitement de la nation la plus favo-
risée ; nous souhaitons que, du côté 
français, le problème posé soit réso-
lu dans le même esprit de concilia-
tion. » 

Enfin, dans sa conclusion, M. Stre-
semann a entretenu son auditoire de 
l'entrée du Reich dans la Société des 
Nations : 

« Le gouvernement allemand s'est 
décidé, on le sait à demander son en-
trée dans la Société des Nations, et il 
continuera ses démarches dans ce 
sens. Toutefois, le mémorandum qu'il 
a fait parvenir en septembre à tou-
tes les puissances représentées dans 
la Société des Nations ne semble pas 
avoir trouvé T'accueil que nous at-
tendions. Seules quelques puissances 
ont répondu jusqu'à présent et, à 
mon grand regret, je ne puis dire que 
ces documents répondent à notre at-
tente, je ne trouve pas une com-
préhension de la situation particuliè-
re dans laquelle se trouve l'Allema-
gne. Un peuple entièrement désarmé, 
au milieu d'une Europe arméè ne 
peut, même s'il appartient à la So-
ciété des Nations, renoncer aux der-
niers moyens de défense que consti-
tue pour lui le droit à la neutralité. 
J'espère toutefois que nous arrive-
rons par la voie des pourparlers à 
une entente sur ce point difficile. » 

**• 
On vient de lire les déclarations de 

M. Stresemann au sujet des négocia-
is commerciales franco-allemandes: 
'e ministre du Reich y proclame la 
volonté du cabinet de Berlin d'abou 
ur à un plein accord avec nous. 

Il faut convenir, pourtant, que les 
négociations qui se déroulent actuel-
lement à Paris, ne vont pas s'en ren-
contrer quelques difficultés. 

Depuis quelque temps les Aile 
niands essaient, à la faveur des dis 
eussions commerciales, de gagner du 
errain dans d'autres domaines. 

C'est notamment au prélèvement 
ue 26 0/0 sur la valeur des importa-
tons allemandes qu'ils font des ob-

Jec,tions nombreuses. On sait que ce 
prélèvement consiste à diviser en 
Qeux fractions le prix payé par les 
eneteurs à des vendeurs allemands. 

J-a première fraction de 26 0/0 est 
'rectement perçue par la douane et 

Jjcaissée par le Trésor français ; la 
^conde, de 74 0/0, est versée aux 

'ternânds/ à qui leur gouvernement 
rembourse d'autre part les 26 0/0. 

La délégation allemande prétend 
que ce système trouble l'économie 
commerciale du pays. 

L'argument n'est pas sérieux. Il 
pourrait s'appliquer à toutes les con-
séquences du traité de Versailles. 

Au reste, là ne s'est pas bornée 
l'obstruction. 

Au comité d'organisation des li-
vraisons en nature, de multiples dif-
ficultés ont été soulevées. Or lé régi-
me de ces livraisons y avait été sti-
pulé avec précision dans les derniers 
accords de Londres. 

Les Allemands déclarent que s'ils 
n'ont pas les satisfactions qu'ils ré-
clament avant le 10 janvier, le traité 
de commerce ne sera jamais soumis 
au Reichstag. 

Il faut espérer que le gouverne-
ment du Reich ne persistera pas dans 
une attitude qui risque de faire 
échouer des pourparlers qui avaient 
très heureusement débuté. 

On le voit par ces deux exemples, 
les Allemands veulent lier à la signa-
ture d'un traité commercial des exi-
gences d'ordre purement politique. 

Ces exigences sont inadmissibles. 
& 

Mais le plus grave, c'est que le 
« Times » vient de publier, au su-
jet du « désarmement » de l'Alle-
magne, un long article de son corres-
pondant à Berlin, article qui a pro-
duit une profonde sensation en rai-
son des révélations sensationnelles 
qu'il fait. 

Ce correspondant dit notamment 
que les officiers de contrôle alliés 
n'ont presque pas rencontré d'oppo-
sition active, mais beaucoup d'oppo-
sition passive et bien organisée. 

Les associations patriotiques illé-
gales s'efforcent de rendre vaines les 
opérations de co'ntrôle et préalable-
ment aux visites dans les casernes et 
les usines, une organisation spéciale 
y dépêche des représentants chargés 
de veiller ce que tout soit en règle 
au moment de l'inspection. 

Malgré ces précautions, on a dé-
couvert des infractions aux clauses 
du traité et certaines d'entre elles 
sont très graves. 

Le correspondant attire l'attention 
sur la création d'un grand labora-
toire attaché à l'Institut Kaiser Wil-
helm, près de Berlin, qui est en con-
tact avec les Instituts de même nature 
disséminés dans toute l'Allemagne, 
et surtout avec l'Institut de Hanovre 
qui s'occupe des gaz toxiques. Tous 
ces Instituts disposent de moyens fi-
nanciers puissants. 

Le correspondant estime que l'Al-
lemagne ne prépare pas une guerre 
contre la France, mais qu'elle s'ef-
force de redevenir une grande puis-
sance militaire, les éléments réaction» 
haires, chez elle, l'emportant jus-
qu'ici sur les éléments démocrati-
ques. 

Les révélations publiées par le Ti-
mes ne laissent pas d'être sérieuses. 

On sait, en effet, que l'enquête ac-
tuellement menée par la mission in-
teralliée de contrôle doit être la der-
nière. 

Qu'adviendra-t-il demain quand 
l'Allemagne pourra, presque en tou-
te quiétude, intensifier ses arme-
ments ? 

Et quelles seront les garanties de 
sécurité et de paix qui resteront aux 
Alliés ? 

*** 
Les heures présentes sont rien 

moins que propices aux dictatures : 
M. Mussolini en Italie, le général 
Primo de Rivera en Espagne, sont 
aux prises avec les plus sérieuses 
difficultés. 

Depuis des mois, la crise politique 
est latente en Italie. Mais la rentrée 
du Parlement de Rome va, sans dou-
te, la faire éclater plus vivace. » 

La raison de cette situation trouble 
est que le fascisme a profondément 
divisé la nation contre elle-même. 

Après avoir sauvé le pays du dé-
sordre et de l'anarchie, le fascisme 
risque de devenir à son tour un fac-
teur de dissolution nationale. 

M. Mussolini aspire certes à ren-
trer dans la légalité, dans la consti-
tution : il voudrait assurer à son 
pays la tranquilité. ; 

Mais nombre de ses partisans ne se 
résignent pas à renoncer aux violen-
ces. 

De là maints et maints incidents, 
surgissant un peu partout, à tout 
propos. 

Le plus grave, c'est que les fascis-
tes en sont venus à s'en prendre aux 
anciens combattants, aux mutilés. 

Dès lors, l'opposition grandit : elle 
rend M. Mussolini responsable de 
méfaits qu'en son for intérieur H 
désavoue sûrement, mais qu'il se 
trouve impuissant à prévenir. 

Enfin, ce qui achève de compro-
mettre la position de M. Mussolini 
c'est que des hommes et des groupes, 
qui appartiennent au fascisme et col-
laborèrent activement à son œuvre, 
se tournent aujourd'hui contre lui. 

M. Mussolini saura-t-il faire face 
à la situation ? Fera-t-il front réso-
lument à l'opposition dressée contre 
lui ? Ou bien cherchera-t-il à con-
clure avec elle un arrangement qui 
préparerait le retour à la légalité ? 

Peut-être est-il prêt lui, personnel-
lement, à faire le geste qui dénouera 
la crise actuelle. 

Mais le pourra-t-il ? Ne sera-t-il 
pas débordé par les extrémistes du 
fascisme ? 

& 
Si la situation politique paraît sé-

rieuse en Italie, en Espagne elle ne 
laisse pas, semble-t-il, d'être des plus 
graves, et le gouvernement dictato-
rial du général Rivera est aux prises 
avec des difficultés autrement gran-
des que M. Mussolini. 

Ces difficultés d'ailleurs ne sont 
pas constituées surtout par les vio-
lences, les incidents locaux, qui se 
produisent en maints endroits de-
puis quelques semaines : leur portée 
est par trop restreinte et ne saurait 
compromettre vraiment l'avenir du 
régime. 

Par contre, l'espèce de résistance 
générale qui s'organise à travers tout 
le pays contre la dictature est autre-
ment significative : tous les partis h 
politiques qui ont à un titre égal à se 
plaindre du général Primo de Rivera 
collaborent pour mettre un terme à 
sa présence au pouvoir. 

Les conservateurs de la nuance 
Maura, les libéraux et conservateurs 
qui suivent M. Sanchez Guerra, les 
libéraux fidèles au comte de Romano-
nes, les libéraux de gauche de la 
nuance Alba et les démocrates qui 
reconnaissent pour chef M. Garcia 
Prieto se dressent contre le directoi-
re avec autant d'énergie que les ré-
publicains et les réformistes. 

Ces partis ne sont pas d'accord en-
tre eux sur la politique à réaliser 
une fois que le directoire aura dis-
paru de la scène ; leurs conceptions 
vont depuis le régime monarchiste 
rigoureusement contrôlé au point de 
vue parlementaire jusqu'à l'organisa-
tion fédérale, mais tous veulent éga-
lement le retour à la règle constitu-
tionnelle. 

Dans ces conditions, il apparaît 
peu probable que le dictateur espa-
gnol puisse longtemps se maintenir 
au pouvoir : il manque à peu près 
d'appui. 

Sa position est beaucoup plus com-
promise que celle de M. Mussolini 
qui, lui, a su conserver, en apparen-
ce du moins, la forme et les métho-
des d'un gouvernement populaire. 

En Espagne, le général de Rivera 
gouverne en dehors de tout contrôle 
de la représentation nationale ; et 
c'est là sa grande faiblesse. 

Il est douteux qu'un « rétablisse-
ment » reste possible. 

M. D. 

" INFORMATIONS 
En Allemagne 

Les chemins de fer rhénans 
sont rendus à l'Allemagne 

Samedi, a eu lieu la remise défini-
tive de l'exploitation des chemins de 
fer du réseau rhénan à la nouvelle 
Compagnie allemande. Cette remise, 
qui marque le dernier acte de la li-
quidation de l'exploitation des ga-
ges, s'est effectuée 15 jours plus tôt 
que ne le prévoyait le protocole de 
Londres. 

Le bourgmestre de Berlin 
souhaite le retour de l'ex-kaiser 
Le bourgmestre de Berlin, docteur 

Berndt, parlant devant une assemblée 
du parti nationaliste, après avoir ré-
pété les lieux communs sur le « coup 
de poignard dans le dos de l'armée 
allemande », s'est écrié d'une voix 
pathétique. 

— O kaiser ! puisses-tu bientôt re-
gagner ta patrie qui te tend les bras-

Mais puisque l'Allemagne ne peut 
encore avoir son empereur, qu'elle 
le remplace, en attendant, par Hitler, 
le seul homme qui soit capable de 
sauver le Reich. 

L'Allemagne négocie un traité 
de commerce avec la Russie 

Les négociations en vue d'un trai-
té de commerce germano-soviétique 
viennent de s'ouvrir à Moscou. 

La campagne électorale 
Le chef nationaliste Hergt a pré-

cisé ainsi les buts de son parti dans 
son discours de Breslau : 

1° Le parti nationaliste, n'ayant 
pas participé aux gouvernements 
jusqu'à présent au pouvoir en Alle-
magne, ne se juge pas responsable 
des actes dè ces gouvernements ; 

2° Ce qui ne peut plus être modifié 
doit être reconnu, c'est-à-dire que le 
plan Dawes ayant été adopté, n'im-
porte quel gouvernement doit tenir 
compte de ce fait ; 

3° Une révision des engagements 
pris jusqu'à présent par les gouver-
nements allemands doit être obte 
nue, surtout en ce qui concerne le 
plan des experts. 

M. Hergt a déclaré, en terminant, 
que les nationalistes devraient en-
trer, coûte que coûte, dans les gou-
vernements. 

-<>$<>-
M. William Le Queux prédit 

une nouvelle guerre 
avec l'Allemagne 

Au cours d'une conférence traitant 
des services secrets allemands qu'il 
a faite le 15 au Rotary Club de Has-
ting, M. William Le Queux, le ro-
mancier anglais bien connu, a pro-
phétisé qu'une nouvelle guerre avec 
le Reich éclatera dans deux ans, 
quand le fils du kronprinz actuel se-
ra kaiser. 

* — Des quantités énormes de mu-
nitions ont été amassées en Allema-
gne, a ajouté M. Le Queux, ainsi que 
des gaz toxiques effrayants. Ceux-ci 
sont fabriqués actuellement dans des 
usines de produits chimiques. Les 
Allemands se livrent à diverses expé-
riences avec des bacilles, leur inten-
tion étant de répandre le choléra et 
la fièvre typhoïde chez l'ennemi dès 
l'ouverture des hostilités. Ils ont in-
venté une bombe au moyen de la-
quelle, des germes de maladies terri-
bles peuvent être répandus d'un seul 
coup sur une étendue de 7 à 8 milles 
carrés. 

L'Angleterre va-t-elle 
rompre avec les Soviets ? 

La commission ministérielle, pré-
sidée par M. Chamberlain, et qui 
s'occupe du document Zinovieff, va 
conclure, semble-t-il, à l'authenticité 
de ce document. 

Les preuves qui ont convaincu la 
direction de la police et le ministère 
des affaires étrangères paraîtraient 
suffisantes à la commission d'en-
quête, préférables en tout cas aux 
simples négociations du gouvernement 
des Soviets, dont on ne pouvait at-
tendre autre chose qu'un démenti. 

Le gouvernement conservateur, 
s'il conclut à l'authenticité de la let-
tre Zinovieff, pourrait soit envoyer 
une nouvelle note à Moscou, soit 
rompre les relations diplomatiques. 

M. Churchill et une partie du ca-
binet britannique seraient, dit-on, 
favorables à cette dernière solution 
et demanderaient que l'on remette à 
M. Rakowski ses passeports. 

L'annulation des dettes 
interalliées 

A propos des projets de M. Boyaen 
et de M. Hurley relatifs aux aettes 
interalliées, le « New-York Herald » 
publie l'information suivante : 

La question des dettes interalliées 
sera discutée à Paris, au cours des 
semaines prochaines et il n'est pas 
probable qu'on aboutisse à un arran-
gement. En ce qui concerne la con-
solidation de la dette française à 
l'Angleterre, il se peut que cet ar-
rangement comprenne une annula-
tion partielle qui ouvrira la voie à 
une réduction similaire de la part des 
Etats-Unis. 

M. Churchill réclamerait 
le paiement des intérêts 

Le bruit court que M. Churchill 
profiterait de sa visite à Paris, en dé-
cembre prochain, lors de la réunion 
des ministres des finances allies, 
pour suggérer que les pays débiteurs 
de la Grande-Bretagne commencent 
à payer à cette dernière les intérêts 
de leurs dettes respectives. 

Les relations franco-russes 
Dans un discours qu'il a prononcé 

à Moscou, M, Tchitcherine a expri-
mé l'espoir que la Russie soviétique 
obtiendrait un emprunt en France. 
Il a déclaré que les soviets sont dé-
terminés à ne faire droit à aucune 
revendication française, à moins 
qu'un tel emprunt ne soit accordé. 

M. Tchitcherine s'est ensuite éten-
du sur « la concurrence entre l'An-
gleterre et la France », qui a déter-
miné cette dernière à rechercher 
l'amitié de la Russie. Il a affirmé que 
de nombreux politiciens nourris-
saient le secret espoir qu'en culti-
vant l'amitié de la Russie, ils pour-
raient être certains de sa neutralité 
dans la « future guerre entre l'An-
gleterre et la France ». 

— osso 

Au Maroc espagnol 
Dans la zone orientale, l'aviation a 

bombardé efficacement des groupes 
ennemis en face de Darmizzian. A la 
suite d'une embuscade à Tiziuindrus, 
l'ennemi a eu 15 tués et 13 blessés 
dans une embuscade à Beniulixech ; 
il a perdu 4 tués et 5 blessés dans la 
zone occidentale, pendant le bom-
bardement par l'aviation de groupes 
indigènes ; dans le massif de Beni-
gerfet, un lieutenant a été griève 
ment blessé. 

Le chef des Marocains 
ralliés à l'Espagne est mort 

On annonce officiellement le décès 
d'El Kaina, grand vizir de la zone 
espagnole du Maroc. 

 <>3S<> — 
Les fascistes 

contre les Soviets 
A Rome, les fascistes ont arraché 

le drapeau rouge qui ornait l'auto-
mobile de M. Youreneff, ambassa-
deur des soviets à Rome ; celui-ci se 
rendait au ministère des affaires 
étrangères pour conférer avec M. 
Mussolini. 

C'est la troisième fois que pareil 
fait se produit. Au surplus, les fas-
cistes ont insulté M. Youreneff. Ils 
ont été arrêtés, et la police a présen-
té des excuses. 

Les nouvelles taxes 
La Commission des finances de la 

Chambre a examiné les dispositions 
proposées par M. Clémentel. 

Ces dispositions nouvelles ont 
pour but de faire face à un supplé-
ment de charges de 380 millions ré-
sultant de l'incorporation dans le 
budget de 1925 d'articles relatifs à 
la révision générale des traitements 
et des soldes et à l'augmentation des 
pensions de guerre. 

Pour faire face à ces dépenses sup 
plémentaires, le ministre des finan 
ces a proposé : 

1. Le relèvement du taux de la 
taxe de transmission des titres au 
porteur et du taux de l'impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières étraiv 
gères non abonnées au timbre. 

2. Le relèvement des droits de con 
sommation sur l'alcool, 100 fr. l'hec 
tolitre. 

3. Le relèvement de certaines taxes 
postales. 

Les fonctionnaires 
de l'enseignement 

et l'augmentation 
des traitements 

Le bureau de l'Entente universi 
taire, qui groupe des Associations 
des quatre ordres de l'enseignement, 
a pris connaissance du projet établi 
par les bureaux des finances des fu 
tures échelles de traitement. 

Ayant constaté que le pourcentage 
de l'augmentation, insuffisant pour 
les catégories moyennes, se trouve 
encore diminué pour les membres de 
l'enseignement, le bureau a décidé de 
protester et de saisir de la question 
le président du conseil et les groupes 
parlementaires. 

Il s'élève, en outre, contre la pré-
tention de faire rembourser le prix 
du logement aux fonctionnaires qui 
doivent obligatoirement être logés 
pour exercer leurs fonctions. 

Le déserteur vivait claustré 
depuis 7 ans 

Le nommé Claude Dayet, âgé de 
39 ans, avait déserté, le 3 juin 1917 
son régiment, le 221" d'infanterie 

qui était alors au repos en Champa-
gne. 

Dayet était venu Se réfugier dans 
sa famille, habitant le faubourg 
d'Arroux, à Autun. Depuis plus de 
sept années, le déserteur y vivait, 
séquestré dans une chambre, échap-
pant ainsi à toutes les recherches 
dont il était l'objet. Mais cette claus-
tration prolongée arriva à déprimer 
fortement Dayet, qui s'est enfin dé-
cidé à se constituer prisonnier à la 
gendarmerie qui l'a remis à l'autori-
té militaire. . 

Les cendres de Jaurès 
au Panthéon 

Les dispositions suivantes ont été 
jusqu'à présent arrêtées pour la cé-
rémonie de la translation des cen-
dres de Jaurès au Panthéon, qui 
doit avoir lieu le dimanche 23 no-
vembre. Le corps, venant d'Albi, se-
ra déposé dans la soirée du samedi 
22 novembre à l'intérieur du Palais-
Bourbon, où il sera veillé par des 
députés du groupe socialiste et des 
mineurs du Tarn. Le dimanche ma-
tin, il sera exposé devant le Palais-
Bourbon. L'architecte-décorateur Pa-
tout a conçu pour cette façade une 
grandiose décoration. 

Le départ du cortège aura lieu à 
13 heures. Les honneurs militaires 
seront rendus au départ du Palais-
Bourbon et à l'arrivée au Panthéon. 
Pendant le défilé du cortège, la garde 
républicaine et le 31" d'infanterie 
exécuteront à l'intérieur du Pan-
théon deux marches qui seront en-
tendues tout le long du parcours au 
moyen de hauts parleurs. 

*—'—1 <>i<> ■ ■• 

Chambre des Députés 
Séances du 15 novembre 1924 

MATIN 

La Chambre discute le budget de 
la marine marchande. M. Castagnet 
demande des crédits pour mettre nos 
ports à la hauteur des nécessités 
modernes. M. Meyer, au sujet des 8 
heures de travail, dans la marine, 
dit iqu'il s'agit des 8 heures pour la 
présence et non pour le travail effec-
tif. 

M. Masson demande l'amélioration 
des ports de pêche, M. Auriol de-
mande la clôture de la discussion 
générale. Une demande de scrutin 
est déposée ainsi qu'une demande de 
pointage. La séance est renvoyée a 
3 heures. 

SOIR 

La demande de clôture de la dis-
cussion générale déposée par M. Au-
riol n'a pas été adoptée, le quorum 
n'ayant pas été atteint, M. Auriol 
n'insiste pas. 

La discussion du budget de la ma-
rine marchande est reprise. 

M. le Bail demande qu'on subven-
tionne les marins bretons pour achat 
de bateaux à vapeur. 

La discussion générale est close et 
les divers chapitres et l'ensemble du 
budget de la marine marchande sont 
votés. Le budget de la caisse des in-
valides de la marine et celui de l'Im-
primerie Nationale sont votés. 

Un projet portant augmentation 
de 24.000 médailles militaires sans 
traitement est adopté. 

La Chambre discute le budget an-
nexe des chemins de fer de l'Etat 
dont les chapitres sont votés. 

QUELQUES MAXIMES 
La Revue Bleue publie un excel-

lent article du sénateur Henry de 
Jouvenel sur la politique intérieure 

Cet article n'est pas de ceux qui 'se 
résument ; c'est plutôt une série de 
réflexions sur la situation présente, 
reflexions toutes pétries du plus Judi-
cieux bon sens. 
r^t dire' 11 a ^U'à P™« 
dans cet essaim de maxime's les plus 

S6881™8" Glânons Presque au ha-

« H fut imprudent de promettre ; 
il serait criminel de tenir ». Ceci 
concerne le double décime et la taxe 
sur le chiffre d'affaires, considérés 
comme moyens et non pour leur va-
leur en soi. 

« La politique intéri«ure «loi* se 



borner cette année à un programme 
financier en un seul article : arrêter 
la hausse de la vie et la baisse du 
franc ». I 

Comment arrêter la hausse de la 
vie ? 

La répression de la spéculation il-
licite ne dit rien qui vaille au bril-
lant sénateur de la Corrèze. « A quoi 
bon, constate-t-il, parler de spécula-
tion illicite dans un temps qui a 
rendu la spéculation obligatoire » 
par les variations quotidiennes de la 
valeur du franc? 

« La jurisprudence variera avec 
les lieux, et les hommes. La délation 
sera souveraine ». 

Et M. de Jouvenel d'ajouter: 
« On politique contre des hommes, 
contre des classes, contre des profes-
sions, contre des choses. L'habitude 
de l'opposition semble avoir plus de 
part en tout ceci que le sens du gou-
vernement ». 

Après la critique des moyens pro-
posés par le gouvernement : la re-
pression, M. de Jouvenel préconise 
le seul remède vraiment efficace à la 
vie chère : intensifier la production. 

« Pour que les gens vendent bon 
marché, écrit-il, il faut , qu'ils y 
soient contraints. Par les juges ? 
Non : par les concurrents. Quand 
cette condition sera-t-elle remplie ? 
Le jour où on verra plus de concur-
rence entre les commerçants qu'en-
tre les acheteurs... Ce n'est pas une 
plus grosse somme de monnaie qu'il 
faut mettre à la disposition des con-
sommateurs, mais plus de choses 
pour une même somme d'argent ». 

De telles formules semblent de 
purs truismes. Il n'en est rien sans 
doute puisqu'il convient de les rap-
peler et souvent, puisqu'on ne cesse 
de les oublier et de leur tourner le 
dos. 

Pourquoi cet oubli ? Pourquoi cet-
te méconnaissance des lois économi-
ques les plus élémentaires qui échap-
pent, nous le montrions l'autre jour, 
au garde des Sceaux lui-même ? 

M. de Jouvenel nous l'indique : 
« Cessons de confondre l'esprit 

démocratique avec l'esprit de chica-
ne que, par vocation naturelle ou 
habitude professionnelle, les avocats 
aiment à introduire dans la vie éco-
nomique. De celte grande entreprise 
qu'est la politique d'un pays, ils ne 
voient que le contentieux, c'est-à-dire 
la partie que chaque industriel et que 
chaque commerçant cherche à rédui-
re, dans sa maison au minimum. Cet-
te erreur de perspective est fatale 
aux affaires publiques comme elle le 
serait aux affaires privées où elle 
viendrait à se produire ». 

M. de Jouvenel est sévère pour ses 
collègues au Parlement qui sont avo-
cats. Sans doute, n'ont-ils pas tous 
le travers d'esprit qu'il dénonce .... 
Mais les avocats sont si nombreux à 
la Chambre et si... éloquents. 

Mais voici la conclusion du distin-
gué sénateur ; après avoir préconisé 
une politique de production intensi-
ve, il ajoute : 

« Voilà, me semle-t-il, le dessein 
d'une politique intérieure positive... 
Son plus grave défaut est peut-être 
de n'être dirigée ni contre les com-
merçants) ni contre les agriculteurs, 
ni contre les industriels et leurs ou-
vriers, ni contre le gouvernement ou 
le pape. Je m'en excuse : je ne me 
sens antirien. » 

Souhaitons que M. de Jouvenel re-
lise son article" de la Revue Bleue et 
songe à appliquer les principes qu'il 
y développe le jour où le sort en fe-
ra à nouveau un ministre ! 

M. D. 
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quand la fin des palabres ? 
On commence à prendre des me-

sures pour enrayer la hausse des 
denrées. C'est ce qu'affirment plu-
sieurs confrères d'habitude bien ren-
seignés. On ne s'en aperçoit pas trop 
encore ! 

On prétend même qu'avant peu, 
le public pourra constater que la 
baisse sera un fait réel. On ne dit 
pas quand, ni comiment cette baisse 
sera obtenue. 

Comme on sait que de nombreux 
projets ont été élaborés pour com-
battre la vie chère, et comme on a 
constaté que ces nombreux projets 
n'ont donné aucun résultat, le pu-
blic est en droit de se demander si, 
cette fois encore il ne sera pas leurré. 

<( Attendez la fin des interpella-
tions sur la vie chère, et vous verrez 
la sévérité avec laquelle les spécula-
teurs vont être traités. » 

Attendons la fin de ces interpella-
tions. Mais quand aura-t-elle lieu ? 
Ces interpellations n'étant discutées 
que le vendredi soir, à la Chambre, 
promettent de durer pendant quel-
que temps. Et pendant ce temps, il 
n'est pas possible que les mesures 
qu'on prépare, soient appliquées. 

D'autre part, le Sénat, après la 
Chambre!, voudra discuter la ques-
tion de la vie chère, et puis, quand 
toutes les interpellations seront 
épuisées, il faudra bien un certain 
temps pour que le Gouvernement 
prenne ses dispositions pour appli-
quer les décisions votées par le Par-
lement. De ce train-là, l'hiver si dur 
aux pauvres gens sera passé et la vie 
sera restée chère. 

Ah ! ces beaux discours contre la 
vie chère, que l'on entend et que 
l'on entendra dans l'enceinte bien 
chauffée, du Palais-Bourbon et du 
Luxembourg, comme ils soutiennent 
le moral de ceux qui les prononcent, 
de ceux qui les entendent et de ceux 
qui les lisent à l'Officiel ! 

Mais sont-ils aussi réconfortants 
pour ceux qui sont obligés de comp-
ter sou par sou, d'économiser le 

charbon, le boi's, de se priver de pain 
frais, d'aller au lit dès la fin du jour 
pour ne pas dépenser de chandelle, 
de pétrole ? 

On dit, cependant, que les spécu-
lateurs n'attendront pas la fin des 
palabres parlementaires ni les me-
sures qui seront votées pour mettre 
en vente, à dés prix moins élevés 
qu'à ce jour, des denrées qu'ils ont 
stockées. 

Il en serait ainsi paraît-il, au su-
jet des grains. 

. C'est donc que ces spéculateurs 
ont.peur d'être frappés, si un jour—• 
mais, quand ? — des mesurés sont 
prises contre eux. 

Mais, dès lors, pourquoi les pou-
voirs publics tergiversent-ils ? Pour-
quoi les mesures tant préconisées 
contre la spéculation ne sont pas dé-
jà appliquées ? 

Tout récemment, les journaux an-
nonçaient que si la fermeture des 
boulangeries, des boucheries étaif 
décrétée pendant un ou deux jours 
par semaine, on arriverait à écono-
miser de grosses quantités de farine 
et de bétail. 

On attend toujours que cette me-
sure soit prise, mesure qui a donné 
des résultats excellents là où elle a 
été appliquée. 

Aujourd'hui, pendant que les pa-
labres se poursuivent au Parlement 
sur la vie chère, les journaux pu-
blient la note suivante, en ce qui 
concerne la baisse du prix de la 
viande. 

« Le ministre de l'agriculture a 
préparé le décret qui réglemente 
l'importation du bétail argentin en 
France, et ce document paraîtra dès 
le commencement de la semaine au 
« Journal Officiel ». 

Cette importation doit avoir pour 
conséquence rabaissement des prix 
effrayants de la viande, dont la con-
sommation a augmenté depuis dix 
ans dans des proportions considéra-, 
bles. 

Les bœufs et les moutons qui ar-
riveront de l'Amérique du Sud de-
vront être abattus dans les ports 
d'arrivée de façon à éviter les dan-
gers de contagion, celle de la peste 
bovine par exemple, toujours possi-
bles. » 

Eh bien ! pourquoi ce décret n'est-
il pas déjà appliqué ? 

La vérité est la suivante, c'est 
qu'il faut laisser les spéculateurs 
liquider au prix fort les stocks qu'ils 
ont en resserre. 

Après la liquidation, quand il n'y 
aura rien en resserre, on avisera ! 

Bah ! laissons les spéculateurs en-
fler leurs poches, et puis, avec de 
beaux discours, dans des banquets 
bien organisés, le populo oubliera les 
misères qu'il -a subies et qu'il a sup-
portées avec résignation !... 

Mais il faudrait bien, cependant, 
que finissent les palabres sur la vie 
chère ! 

LOUIS BONNET. 
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Votes de nos Députés 
Sur la motion tendant à supprimer 

les crédits pour les fonds secrets, les 
députés du Lot ont voté : 

Contre : MM. Bouat, Galmon, 
Malvy. 

La Chambre a repousse l'amende-
ment par 357 voiy, contre 200. 

Sur l'amendement relatif aux cré-
dits pour les fonds secrets, les dépu-' 
tés du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 307 voix 
contre 224. 

Votes de nos Sénateurs 
Sur l'amendement Hervey tendant 

à ce que l'amnistie pleine et entière 
soit accordée pour les faits commis 
antérieurement au 13 juin 1924, les 
sénateurs du Lot ont voté : Contre. 

Le Sénat a repoussé l'amendement 
par 184 voix contre 110. 

Magistrature 
M. Mage, juge d'instruction au tri-

bunal civil de Cahors, . est nommé 
président du tribunal civil de Gué-
ret. 

M. Mage avait été nommé juge sup-
pléant à Cahors en novembre 1912, 
et juge en 1917. En 1918, il était 
nommé juge d'instruction, fonctions 
qu'il occupe actuellement. 

D'un geste unanime, la ville de Ca-
hors applaudit au bel avancement 
dont il est l'objet. 

Par l'aménité de son caractère, son 
impeccable correction, la distinc-
tion de ses manières, sa parfaite édu-
cation, M. Mage avait su s'attirer 
l'estime de tous. 

Magistrat aussi bienveillant que 
ferme, infiniment averti sur les hom-
mes et les choses, il dirigeait depuis 
plusieurs années avec une souveraine 
maîtrise le service de l'Instruction où 
des affaires retentissantes dans les-
quelles s'étaient brillamment révé-
lées, la sûreté de ses méthodes, la fi-
nesse de son esprit, lui avaient ac-
quis une grande autorité. 

M. Mage ne comptait dans notre 
ville que des amis qui regretteront 
vivement son départ, mais qui sont 
heureux de lui adresser leurs Wen 
sincères îélicitations pour l'avance-
ment mérité qu'il obtient. 

Compatriote 
Notre distingué compatriote M. 

Charles Deloncle, sénateur, président 
du Conseil supérieur des prisons,, est 
nommé membre de la Commission 
chargée de l'étude des -gestions se 
rattachant à la réforme du régime 
pénitentiaire. 

Enr egi strement 
Par oirêté ministériel en date du 

4 novembre, notre distingué compa-
triote, M. Gourcerol, Directeur de 
l'Enregistrement à Cahors, est nom-
mé conservateur des Hypothèques à 
Paris. 

Chef de service d'une compétence 
éprouvée, M. Gourcerol jouissait de 
l'estime générale à Cahors, tandis 
que sa courtoisie, son amabilité ja-
mais en défaut lui avaient gagné de» 
sympathies unanimes. 

Nous sommes heureux d'adresse*., 
nos compliments les meilleurs à M. 
Gourcerol pour le poste de choix qu'il 
obtient, encore que ce départ ne lais-
sera pas de causer de vifs regrets aux 
nombreux amis que le nouveau Con-
servateur des 'Hypothèques compte à 
Cahors. 

Banque de France 
Notre jeune compatriote Mlle Syl-

vie Sasmayoux, ancienne élève du 
lycée de jeunes filles de Cahors, reçue 
au Baccalauréat Sciences-langues-phi-
losophie, est nommée dame employée 
à la Banque de France (succursale de 
Cahors). 

Nos félicitations. 

Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat a rejeté une re-

quête de M. Dubuisson contre 2 ar-
rêtés du conseil de préfecture du Lot 
(Foncière non-bâtie 1923, commune 
de Corn et d'Espagnac, Ste-Eulalie). 

Démission 
Le maire et le Conseil municipal 

de Francoulès ont adressé leur dé-
mission à M. le Préfet du Lot. 

Mairie de Cahors 
Renouvellement de sépultures 

Le Maire de la ville de Cahors in-
forme la population que la section 
n° 2 dans laquelle des inhumations 
ont été faites du 30 août 1916 au 19 
novembre 1917 va être affectée à de 
nouvelles sépultures. Il invite les fa-
milles intéressées à eniever d'ici le 
25 novembre courant les objets fu-
néraires placés sur les tombes ae 
leurs parents. 

Passé ce délai aucune réclamation 
ne pourra être admise. 

* ** 
Cours professionnels 

de la Ville de Cahors 
Exécution de la loi Astier 

La Commission locale profession-
nelle, siégeant à l'Hôtel-de-Ville, le 
16 novembre 1924, a décidé la réou-
verture des cours professionnels obli-
gatoires destinés aux apprentis des 
industries, du bâtiment, aux appren-
ties de la lingerie, de la couture et 
de la mode, aux jeunes filles sténo-
dactylographes. 

Ces cours, donnés par des membres 
de l'enseignement et des techniciens, 
sous la direction de M. Lafage, direc-
teur de l'Ecole primaire supérieure, 
sous le contrôle de la Commission 
locale professionnelle, sont entière-
ment gratuits. 

Ils auront lieu : 
1° pour les jeunes gens, à l'Ecole 

Gaignebet, les mercredi, jeudi et ven-
dredi, de 17 heures 30, à 19 heures. 

2° pour les modistes et les coutu-
rières, au Lycée et au cours complé-
mentaire de jeunes filles, Boulevard 
Gambetta, les lundi, mardi et mer» 
credi, de 17 heures 30, à 19 heures. 

3° pour les sténodactylographes, au 
cours complémentaire de jeunes fil-
les, les lundi et jeudi de 17 heures 30 
à 19 heures. 

Inscriptions: Les assujettis se fe-
ront inscrire à la Mairie où un régis 
tre sera ouvert à cet effet. 

-OW.O-

A CABESSUT 
Gabessut, comme tous les quartiers 

et faubourgs n'est pas mieux ser-
vi, au point de vue voirie et éclai-
rage. 

L'éclairage est dans ce faubourg, 
notamment à la gare, particulière-
ment défectueux. 

Ce sont des protestations indi-
gnées qui, chaque soir, éclatent, à 
l'arrivée du train de Capdenac. 

Un falot de corps de garde enfumé 
brûle et éclaire la salie d'attente, le 
quai, la cour de la gare. 

Il éclaire si peu, que les voyageurs 
sortent de la gare par la barrière à 
la porte de laquelle est accrochée une 
lanterne pour leur permettre de voir 
le chemin. 

Eclairage bien insuffisant, car Ii 
arrive parfois que des voyageurs ne 
voient pas des piles de décombres 
posées ça et là dans le chemin et vont 
buter contre elles, et tombent. 

Ce n'est qu'à la place de la Croix 
qu'on aperçoit, la lumière d'un bec 
de gaz : mais jusque là c'est dans la 
nuit noire et au risque de se rompre 
le cou que marchent les voyageurs 
qui ont le courage de descendre à la 
gare de Cabessut. 

Cependant le chemin qui mène à 
la gare de Cabessut est bien dans la 
commune de Cahors, ce semble ? 
Pourquoi ne serait-il pas éclairé ? 

L. B. 
-<>K>-

Amicale des Instituteurs 
Le Conseil d'administration de 

l'Amicale des instituteurs et institu-
trices du Lot se réunira au siège so-
cial, (café de Bordeaux) le jeudi 20 
novembre à 13 heures 1/2. 

vernement s'est trouvé dans la né-
cessité d'envisagerj les tarifs qui 
frappent les objets de correspon-
dance courante. 

C'est ainsi que le tarif intérieur 
des lettres ordinaires jusqu'à 20 
grammes ne sera pas augmenté. Par 
contre, les lettres pour l'étranger su-
biront une majoration. 

Un relèvement est de même pro-
posé pour les imprimés, les lettres 
recommandées, les chèques postaux, 
etc. 

Les taxes télégraphiques et -télé-
phoniques ne subissent aucune ma-
joration, à l'exception des pneumati-
ques. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 20 octobre 1924 

Présidence de M. SAINT-MARTY 
Sont présents : MM. Billières, Rames, 

Lorphehn, Chaussade, Rigaudières, Mage, 
abbé Sol, Laubat, Daymard,Teyssonières, 
Ojuilhamon, Saint-Marty, Berg'on. 
5- MLVI. le chanoine Foissac et Guilhamon 
présentent M. Gaston Linon, médecin-
vétérinaire à Castelnau, comme membre 
résidant et MM. le chanoine Albe et Sol 
présentent M. Ernest Baudel, conducteur 
des travaux de la ville de Paris, comme 
membre correspondant. 

• M. Guilhamon dépouille les publications 
reçues. 

il signale dans le Bulletin de la Société 
archéologique du Périgord, une étude sur 
« la vie privée en Périgord au 17e siècle », 
d'après les livres de raison. 

Dans le Bulletin du Comminges, une 
étude sur la vie du Prince impérial à 
Luchon ; 

Dans le Bulletin de l'Algérie, une étude 
sur les découvertes préhistoriques, faites 
à Tebessa, par notre distingué compa-
triote, M. Reygasse; 

Dans le Bulletin de la Corrèze, une lettre 
du maréchal Brune, demandant que Brive 
soit le chaf-lieu du département de la 
Corrèze, en y annexant la partie du Lot, 
située en deçà de la Dordogne. 

Une étude de MM. Capilan et Peyronie, 
sur l'humanité primitive dans la région 
des Eyzies. 

M. Daymard donne lecture d'une notice 
sur Un ouvrage récent de l'historien 
G. Lenôtre, Martin le visionnaire, où il 
est question d'un de nos compatriotes 
M. Albouys, dont le dossier extrêmement 
curieux et riche se trouve à la Bibliothè-
que municipale de Cahors, qui envoya un 
des premiers de l'argent à Naundorff, et 
fut nommé chargé d'affaire du prétendant 
au Trône. 

M. Laubat fait hommage à la Compa-
gnie de son livre de poésies, Mon Quercy. 

M. Guilhamon donne connaissance à la 
Commissiondel'intéressantcompte rendu, 
si complet et si documenté, fait par M. 
Fourgous, sur l'excursion aux grottes 
préhistoriques de Pech-Merle à Cabrerets. 

Ce récit si vivant paraîtra au prochain 
Bulletin. 

M. Saint-Marty présente une communi-
cation de M." Andral, concernant l'église 
de Montfaucon et ses particularités archi-
tecturales et demandant le classement de 
l'église de cette ville, qui est une ancienne 
bastide. 

En Appel 
Vérine, qui avait interjeté appel 

d'un jugement du tribunal de Ca-
hors, le condamnant à 3 ans de dé-
tention dans une colonie correc-
tionnelle, pour tentative de déraille-
ment, commise au Montât, en 1923, 
vient de voir sa peine élevée à 5 ans 
de détention, par la Cour d'Appel à 
Agen. 

Toutefois, cette peine se confon-
dra avec les multiples peines déjà 
nrononcées contre lui. 

Vol de bicyclette 
Un mandat d'arrêt lancé par le 

Parquet de Montauban contre le nom-
mé P..., Louis, garçon boucher, 24 
ans, pour vol de bicyclette commis à 
Montauban, P... a été arrêté same-
di à Cahors par la gendarmerie. 

Voleur volé et pincé ! 
Samedi matin, les nombreuses per-

sonnes qui se trouvaient sous la hal-
le, furent mises en émoi par des cris 
de « au voleur » poussés par une 
ménagère. 

Celle-ci sentant qu'une main indis-
crète se glissait dans la poche de sa 
robe, avait saisi l'homme qui voulait 
lui eniever son portefeuille. 

L'individu fut aussitôt saisi, en-
traîné hors de la salle et malmené. 

Geignant, pleurant, l'individu s'af-
fala dans la boue et simula un éva-
nouissement : les gendarmes arrivè-
rent, et il fut hissé sur un charreton 
et conduit à la gendarmerie, où il fut 
interrogé. 

C'est un nommé Gaudina, Chiaffre-
do, Dominico, 74 ans, d'origine ita-
lienne, sans profession, domicilié a 
Montauban. 

Il a avoué qu'il ne vivait que des 
vols à la tire qu'il commettait les 
jours de foire. Mais, détail amusant, 
Gaudina avait volé un portefeuille 
rempli de sable, car la ménagère 
ayant été victime, la foire du 3 no-
vembre d'un vol, avait décidé de voler 
à son tour les voleurs qui en vou-
draient à son portefeuille. 

Gaudina a été écroue. 

Le relèvement de certaines 
taxes postales 

En vue de favoriser dans la me-
sure du possible l'équilibre du bud 
get autonome des P. T. T., le gou-

Pochard 
Dimanche, vers 7 heures du soir, 

les agents de police de notre ville ont 
trouvé couché sur la yole publique le 
nommé F..., 58 ans, qui était en état 
d'ivresse. 

F... a été déposé au violon. 

Le froiâ est arrivé 
Depuis lundi matin, la températu-

re s'est brusquement refroidie : le 
sol était recouvert de gelée blanche. 
L'hiver s'annonce bien, à la satisfac-
tion des cultivateurs qui se plai-
gnaient du pullulement extraordinai-
re des chenilles et des limaces. 

Un soleil splendide a brillé durant 
les journées de lundi et de mardi. 

Trouvé mort 
Lundi matin, vers 6 heures, M. 

P..., maçon, s'était levé et était des-
cendu de sa chambre. 

Vers 7 heures, ne le voyant pas 
revenir, sa femme se mit à sa re-
cherche et le trouva mort dans une 
chambre de Fimineuble. 

P... était âgé de 56 ans. 

Foire du 15 novembre 1925 
La foire du 15 novembre a été peu 

importante. Les cours suivants ont 
été pratiqués : 

Bœufs gras, de 210 à 230 fr. ; va-
ches grasses, de 195 à 210 fr., le tout 
les 50 kilos ; bœufs de travail, de 
4.000 à 6.000 fr. ; vaches de travail, 
de 3.500 à 4.500 fr. ; bouvillons, de 
2.000 à 3.000 fr., le tout la paire ; 
porcelets, de 150 à 200 fr. la pièce. 

Marché. — Poules grasses, 3 fr. 20; 
poulets, 3 fr. 40 ; canards, 3 fr. 20, 
le tout le demi-kilo ; œufs, 6,50 à 
7 fr. la douzaine ; pigeons, 7 fr. la 
paire ; oies grasses, 6 fr. ; canards 
gras, de 5 à 5 fr. 50, le tout le demi-
kilo. 

Halles. — Blé, néant ; maïs, 60 fr. 
les 80 litres ; pommes de terre, 22 fr. 
les 50 kilos ; noix, de-140 à 150 fr. 
l'hectolitre. 

Moutons gras, 2 fr. 40 ; agneaux, 
3 fr., le tout le demi-kilo ; brebis 
d'élevage, de 210 à 230 fr. la pièce. 

Chronique des Théâtres 
Le Chœur National Ukrainien 

A propos du prochain concert que 
le Chœur National Ukrainien donne-
ra le lundi 24 novembre au Théâtre 
Municipal sous les auspices de l'Asso-
ciation Professionnelle, le chef direc-
teur, M. Alexis Tchekhovsky, offrira, 
au public, un programme admirable-
ment composé. 

A ce sujet, voici ce qu'écrivait le 
critique du « Petit Courrier » d'Angers : 

« Cette musique est domestique ou reli-
« gieuse, elle chante sur les travaux ou 
« sur les jours de liesse, elle pleure sur 
« les tombes ou sourit aux berceaux, elle 
« est un album de contes bleus, souvent 
« naïfs, toujours touchants, elle est pleine 
« d'une douce philosophie ou tissé de 
« simple émotion. Même déformées par 
« la traduction ces strophes émeuvent 
« car elles nous rappellent les histoires 
« berceuses des grand'mamans, quand la 
« vie était un livre bleu dont les signets 
« étaient les baisers attendris et câlins 
« que l'on donne aux tout-petits et que 
« ceux-ci ne retrouvent jamais. 

«-Pendant les soli, des chanteurs font, 
« à bouche fermée, un accompagnement 
« voilé qui rappelle à s'y méprendre un 
« groupe de violons ou violoncelles. C'est 
« de l'art raffiné, la synthèse du travail 
« choral, et le vocable le plus admirafif 
« ne peut rendre l'effet produit. » 

Le programme comprendra une 
attraction des plus originales : un 
numéro de danses accompagnées 
par le Chœur. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Qatlia bat Aviron par 3 points à 0 (un essai) 
Le résultat du match de championnat de 

dimanche 16 novembre était escompté. Les 
avants de Gallia devaient emportlr la déci-
sion et ils l'ont fait. Non sans peine car le 
courage des nôtres fut inouï et le Comité 
eut quelque raison de présenter une équipe 
ainsi composée. Aucun reproche ne peut 
être adressé à nos quinze hommes qui ne 
furent jamais surclassés et ne durent s'in-
cliner que devant le poids d'adversaires 
difficiles à manier. 

L'Aviron Cadurcien, à part deux ou trois 
avants qui atteignent 75 à 80 kilos, ne pos-
sède pas des colosses tels Ambert par 
exemple et nous n'y pouvons rien. Heureux 
sommes-nous de pouvoir encore compter 
Sur des « bonnes volontés » et des « cœurs ». 
Gela diminuant singulièrement la portée 
d'un léger échec, permet quand même 
d'escompter une très belle saison. Qu'ils 
soient donc remerciés et surtout qu'ils 
continuent. 

D'autres raconteront cette partie qui fut 
une des plus belles et aussi une des plus 
dures que l'Aviron ait soutenues. Tous firent 
des prouesses et particulièrement l'arrière 
et les avants. Nos lignes arrières ne purent 
conclure, elles eurent assez peu souvent le 
ballon, malgré un talonnage bien meilleur 
que précédemment. 

Gallia, répétons-le, possède une ligne de 
« forwards » qui classera, croyons-nous, ce 
club méritant en tête de sa poule. Les 
lignes arrières, souvent servies, ne laissè-
rent aux compétents que le souvenir d'un 
ailier rapide et bien en forme. 

L'arbitre eut le sifflet un peu lent, impar-
tial, sans aucun doute il fut parfois tolérant 
pour ies obstructions toulousaines qui 
eussent dû comporter un nombre plus grand 
de coups-francs. 

Le public répondit avec empressement à 
l'appel du Comité, le ciel ayant rejeté ses 
brumes et ses nuages. 

L'Aviron Cadurcien ne se décourage pas. 
Il va mener jusqu'au bout les luttes à venir, 
qui deviendront chaque jour plus intéres-
santes. 

C'est ainsi que pour préparer sa rencontre 
en championnat contre « Marengo » à Tou-
louse le 7 décembre, le Comité fait venir 
dimanche 23 courant « Viviez Olympique », 
lre série de l'Auvergne, qui fournira contre 
notre équipe une splendide partie. 

Véloce-Sport Cadurcien 
Soirée du 27 novembre 

C'est le jeudi 27 novembre, que le Véloce-
Sport organise au Royal-Cinéma, en mati-
née et soirée, de concert avec le Comité 
départemental de l'Union des Sociétés 
d'Education physique, une brillante repré-
sentation cinématographique. 

Le Comité Central de l'Union des Socié-
tés d'Education physique, dans un but de 
propagande pour l'œuvre de haute éduca-
tion morale et physique qu'elle poursuit, 
a offert gracieusement des films, dont 
l'intérêt sportif ne peut manquer d'inté-
resser les jeunes gens. Ce sont notam-
ment une leçon d'éducation physique, 
l'étude de la marche au ralenti, une course 
à pied et la Fête Fédérale de l'Union, à 
Nice. 

Un brillant orchestre, que dirigera le 
maître Barreau, prêtera son gracieux 
concours. 

La matinée réservée aux écoles et à 
leurs familles, commencera à 15 heures. 
Des réductions importantes seronteonsen-
ties aux élèves des écoles, qui voudront 
bien s'inscrire dans leurs établissements 
respectifs. 

Prix des places pour la soirée : 3 fr., 
2 fr. et 1 fr. Location ouverte chez M. Du-
thil, coiffeur, rue Président Wilson. 

* ** 

BANQUET ANNUEL 
Le banquet annuel du Véloce 

Cadurcien aura heu samedi ' „ bPort 
courant, à 19 h. 30, dans les ^ embre 
l'Hôtel Laroche, avenue de la Gari°ns de 

Le prix en a été fixé à 1* f> ^ 
sonne. • Par per-

Les membres actifs et honoraires d, 
Y, S. C. sont invUés à y assister du 

Des cartes sont dès à présent à u 
disposition chez M. Duthil, coiffeur ^r 

Wilson, Cahors. '"«sur, rUe 

**« 
Le véloçe-Sport Cadurcien organisa , 

Ba du Veloce dans la salle du Palais di6 

Fêtes, le jeudi soir, 8 janvier 1925 à*1 h? 

OUVERTURE D'UN SALON 
OE COIFFORE POUR HOMMES 

M. POPOVITCH, coiffeur pour 
dames, a le plaisir d'informer sa 
nombreuse clientèle qu'il ouvrira 
prochainement un Salon pour-
Hommes avec tout le confort 
moderne. 

Ses salons pour Dames et Mes 
sieurs seront ouverts les dimanches 
toute la journée et fermés le lundi 

Arrondissement de Cahors ' 
Cazals 

Les sports. — Dimanche dernlm. 
il nous fut donné d'assister à un* 
1res intéressante partie entre l'éoui 
pe de Labastide-Murat, et notre éo,,i 
pe locale. Le public

 s
-
et

ait
 re

n2 
nombreux sur le terrain. ■ 

Les deux Sociétés jouèrent avec 
entrain, sans brutalité ; Cazals

 sem 
bla dominer, et finalement gasmà 
par 4 à 2. s 8 a 

Dimanche prochain, notre Société 
doit se déplacer à Montcabrier. 

Banquet des anciens combattants. 
— Les anciens combattants fêtèrent 
joyeusement l'anniversaire de >"

ar
, 

inistice, dimanche dernier. A midi' 
un excellent dîner les réunit nres' 
que tous à l'hôtel Lalande. 

Inutile de dire que la gaîté
 pre

, 
sida constamment à ce repas, et que 
chacun fit honneur au menu succu, 
lent du cordon-bleu de. la maison. 

Après que quelques excellents 
chanteurs nous eurent régalé des 
meilleurs morceaux de leur réper-
toire, chacun se donna rendez-vous 
à l'année prochaine. 

Albas 
Obsèques. — Il y a quinze jours à 

peine, le jeune Henri Bousquet âgé 
de 15 ans partait pour Paris, accom-
pagne de son père afin d'y suivre un 
traitement qu'exigeait son état de 
santé. A peine entré à la clinique, il 
décédait sans avoir subi aucune 
épreuve. Mme et M. Bousquet ont 
gravi un douloureux calvaire en 
ramenant le corps de leur cher enfant 
au cimetière natal. 

Dimanche soir, un imposant cor-
tège lormé de l'entière population, 
profondément consternée par un mal-
heur aussi inattendu, accompagnait 
la dépouille de ce sympathique ado-
lescent au champ du repos. Les jeu-
nes gens et les élèves de toutes les 
écoles de la localité, suffisant à peine 
à porter des monceaux de couronnes 
et de gerbes de fleurs, escortaient le 
char funèbre. 

Devant cette affluence aussi nom-
breuse que recueillie, M. Lafon, direc-
teur de l'Ecole, d'une voix qu'étran-
glait l'émotion adressa le dernier 
adieu à l'un de ses meilleurs élèves. 

Discours de M. Lafon 
Mes chers amis, 

II. y aura bientôt un an, dans ce même 
mois, la même foule combien douloureuse-
ment émue, conduisait à une tombe voisine 
un de nos anciens élèves à peine âgé de 
17 ans. Mon cœur se fait encore l'écho de 
vos sanglots, et je vois aujourd'hui dans vos 
yeux les mêmes larmes couler pour un 
identique malheur qui frappe deux sympa-
thiques familles, deux pères de ma généra-
tion, deux amis d'enfance qui furent deux 
camarades de tranchées. ' 

Les sincères accents que put me dicter 
ma douleur l'an passé, je les retrouve, 
hélas! intacts dans mon âme déchirée par 
les rigueurs d'un implacable destin. 

Après avoir moissonné la jeunesse de la 
localité dans la stupide et sanglante tuerie 
des humains, la mort aveugle s'acharne 
autour de nous et fauche impitoyablement 
les cadets; ceux qui devaient tout au moins 
profiter de l'héroïque sacrifice, ceux qui 
avaient partagé au foyer familial les cruel-
les angoisses des mères, «eux qui entraient 
dans la vie le front serein, ceux qui, retrou-
vant leur père bien-aimé, avaient le droit 
de vivre et d'espérer. 

Devant cette nombreuse assistance qui 
partage ton désespoir, il m'est doux et bien 
pénible à la fois, mon cher Bousquet, de te 
répéter avec une émotion mal contenue ce 
que fut ton cher Henri dans notre école. 

Lui aussi, comme ce pauvre André, nous 
avait donné toutes les satisfactions possi-
bles. Du goût au travail, une application 
jamais défaillante et un esprit particulière-
ment curieux de tout ce qui touchait de près 
à l'histoire locale. 

Après le certificat d'études, il ne fut nul-
lement pressé de quitte» l'école. Il y revint 
encore deux années avec un plaisir toujours 
accru et, au cours supérieur, il donna touiy 
la mesure de ses aptitudes. Et je les appré-
ciais d'autant plus ces efforts qu'ils étaient 
exempts de toute visée d'émancipation et 
que ce cher enfant ne devait pas céder au 
mirage trompeur des villes. . 

Sa terre, son foyer, il les aimait d un 
amour d'autant plus accru qu'il s'intéres-
sait surtout à l'enseignement agricole. Je 
n'hésiterai pas à dire qu'il fut l'un des meil-
leurs élèves du cours post-scolaire agricole 
où je comptais, hélas ! le revoir encore cet 
hiver, et je ne perdrai jamais le souvenir de 
cette journée de joie où il m'accompagna 
au concours de Cahors pour recevoir son 

a DM, vou„ 
et ie suis sûr que vous ne me démentirez pas 
si j'ajoute qu'Henri fut pour vous un excel-
lent camarade, loyal et sùr. Son ame reflé-
tait une traditionnelle droiture parce qu n 
avait toujours respectueusement suivi lefa 
bons exemples de sa famille. . „„„_„= 

A toi, mon cher Baptiste, qui m'honoras 
d'une entière confiance pour l'éducation ae 
ton fils, i'avoue mon impuissance, neias, <t 
"apporter toute consolation. Je t'avais ren-
du un fils bien armé pour la vie, un çarçon. 
„..,- ^croii IP seconder désormais înteni 

faCeS'îuedans votre foi,pauvres parents 
que vous trouverez la suprême consolation. 

I 



dans les heures les plus sombres 
histoire, le père au front, la mère 

' no"'e A la terre, vous avez donne un 
fia sceU

Hp courage qu'on n'oublie pas 
;>iPle 

dit 

Q
o-e chers amis, gardez-le intact 
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°
u
 a nassagère révolte contre l'adyer-

ïr'éu - «onvrp.a narents. aû'à notre 
et 
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 pauvres parents, qu'à notre 
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"-q.-auons sont bien courtes dans 
'iomps : nous nous inclinons len-
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nus avons tant aimes, nous appel-

i^1 
un monde meilleur 

S*'*8' mon cher Henri! Au nom de les 1 \iiïa< nom de tes camarades, au nom 
«ai»'ef' f'nule d'amis qui te pleure, brise 
("Ute t0-g te redis : Adieu... ou plutôt : 

Castelfranc 
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 La semaine dernière 

boucher à Castelfranc, 
\l > ■? «a boucherie, monté su* 

fi"
16 éC

!ni
n

e
 l'échelle glissait sur la 

S°" ,ue du paqquet et M. Magne 
-viter une chute, par un mou-

P°ur , involontaire, accrocha un 
,elDf d'étal et eut la main gauche 
i'r0C ■,. du poienet à la naissance 
;jboU

rec au 1 5 
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 immédiatement à Cahors, 

, T)r Rougié lui donna Ies Pre" L oins Son état est aussi .bon 
"fnossible. f V

L
. même accident est arrive 

, ^
re

di à la- femme de notre àmi 
I '1 r„.>rin Montée .sur une chaise ^1 (ji'e11 

four 
accrocher un quartier de veau, 

hais» glissa et la jeune femme 
11. ,

e
 poignet traversé par un cro-

eîL d'étal également. 
Vos meilleurs souhaits de prompte 

auérison-
Berganty 

VMP patronale. — Les jeunes gens 
/"commune de Berganty s'appre-

I : célébrer leur fête patronale le ï! inche 23 courant. Le program-
11

 es
t des mieux composés : jeux f attractions diverses. 
meilleur accueil est reserve 

„ étrangers. Le Comité ne répond 
des accidents qui pourront sur-

gir au cours de la fête. 

Montcuq 

le
 H novembre. — Ce fut une 

,
ran

de et belle journée pour les An-
!
ieiis Combattants ! 
Réunis dès le matin pour un ser-

vice religieux, ils écoutèrent dans un 
«Maternent attristé la lecture des 
,oms de leurs camarades disparus et 

aass
i l'allocution que M. le Cure-

Dove
,i voulut bien leur adresser, 

| toute faite de grave éloquence et 
d'émotion contenue. 

Au sortir de l'église, sous une 
Aie battante, eut lieu ia visite aux 
cimetières, où, à défaut de Monu-

B
cnt, de magnifiques gerbes, furent, 

fun geste pieux, déposées au pied 
des croix. 

Et le soir tous ces anciens poilus 
se retrouvèrent pour une fête intime 
autour d'une table brillante que l'hô-
tel du Midi avait savamment dres-
sée à leur intention. Dire qu'on fit 
tanneur au menu succulent, serait 
siijjerflu. Autant que les vins capi-
teux, une joie bruyante grisait les 
««rives, et l'enthousiasme grandit 
quand le sympathique président doc-, 

Buéli, se leva pour prononcer 
avec son éloquence habituelle un 
discours de circonstance : pensée 
haute dans une forme pure, ce fût 
surtout une exhortation à l'union; des 
applaudissements prolongés en souli-
gnèrent la conclusion. Après la lectu-
re d'un ordre du jour, les monologues 
elles chansons charmèrent longue-
ment l'auditoire et la bonne soirée se 
termina dans les cafés voisins où les 
plus jeunes dansèrent. 

Fête annuelle bien légitime, jour 
[ née lourde de souvenirs et chaude 

d'amitiés, tu fus plus que d'autres, 
empreinte de mutuelle confiance, 
d'enthousiasme et de foi ! 

P- S. — A l'issue de la cérémonie 
111 ordre du jour relatif aux pen-
*is, a été adressé à M. le Préfet du 
L»t par l'intermédiaire de M. le Mai-
K de Montcuq. 

Sauzet 
Foîre __

 Notre foire
 du jeudi 13 

II ete d'une importance exception 
Grande animation sur les mar I thés. 

Marché au bétail. — Nombreux 
"annaux de toutes catégoriel. Bœufs 
p. de 190 à 200 francs les 50 ki-
s; veau

x
 de boucherie, de 4,50 à 
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5 francs le kilo ; boeufs de choix, de 
6.000 à 6.500 francs ; bœufs de pre-
mier attelage, de 5.500 à 6.000 fr. ; 
bœufs de commerce, de 4.500 à 
5.000 francs ; bœufs d'élevage, de 
3.500 à 4.200 francs. 

Marché aux moutons. — Moutons 
gras, de 4 à 4,50 le kilo ; agneaux, de 
4,50 à 5 francs le kilo ; brebis et 
mouton's d'élevage, de 180 à 230 fr. 
la pièce ; brebis avec couple, de 200 
à 250 francs ; chèvres, de 150 à 200 
francs pièce. 

Marché à la volaille. — Poules, de 
28 à 30 fr. ; poulets, de 30 à 35 fr. ; 
dindes, de 60 à 70 francs ; canards, 
de 40 à 45 francs ; pintades de 38 à 
40 francs ; pigeons, de 6 à 7 fr., le 
tout la paire ; lapins domestiques, 
de 18 à 22 francs la paire ; œufs, 6 
frands la douzaine. 

Oies pour engraisser : Petites, 80 
francs ; moyennes, 95 francs ; de 
choix, de 110 à 120 francs la paire. 

Halle. — Gros apport de maïs, 
comme tous les ans, à cette foire de 
novembre pour l'engraissement du 
bétail et des oies. Malgré la quantité 
de marchandise, les cours se main-
tiennent pour le maïs, de 60 à 65 fr. 
le sac de 80 litres ; très peu de blé 
vendu 95 fr. l'hectolitre ; avoine, 35 
francs l'hectolitre ; pommes de 
terre, de 20 à 25 francs ; fèves, 60 
francs l'hectolitre ; noix, de 90 à 
100 fr. ; châtaignes, de 15 à 20 fr. le 
sac de 80 litres. 

Gibier : Lièvres, de 35 à 40 francs; 
lapins de garenne, de 8 à 10 francs ; 
perdreaux, de 7 à 8 francs pièce. 

Quelques rares porcs gras vendus 
de 260 à 280 francs les 50 kilos, por-
celets, de 150 à 200 francs la pièce. 

Sur le marché aux légumes, faible-
ment approvisionné en produits de 
la saison, les cours se sont mainte-
nus à des prix élevés. 

DEUXIÈME PARTIE 
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Arrondissement de Figeas 
Figeac < 

Aux morts de la guerre. — Un mo-
nument à la mémoire des enfants de 
Figeac morts pour la France va être 
élevé dans le nouveau cimetière. 

A cette occasion, le maire de Figeac 
a l'honneur de faire connaître aux 
habitants désireux de prendre part 
à une souscription que, dans chaque 
secteur de la ville et de la banlieue, 
une commission composée de con-
seillers municipaux, de notables et 
d'anciens combattants, se présentera 
très prochainement à domicile. 

La Sainte-Cécile. — Dimanche, 
23 courant, notre société musicale 
« Les Artisans Réunis » fêtera la 
Sainte-Cécile et donnera à la popula-
tion un programme des mieux choi-
sis. 

A 3 heures., conceii sur la place de 
la Raison; à 7 heures, banquet à 
l'hôtel Fabrègues; à 9 heures, bal à 
grand orchestre dans la sajle du 
théâtre. 

En cas de pluie, le concert aura lieu 
au théâtre. 

Nous donnerons dans un prochain 
numéro le programme du concert. 

Concours des postes et télégraphes. 
— Nous apprenons avec plaisir que 
notre jeune compatriote, M. Martin, 
ancien élève du collège Champollion, 
vient d'être reçu au dernier concours 
du surnuméraViat des P. T. T., avec 
le numéro 178. 

Toutes nos félicitations. 

Réunion. — Répondant à l'appel 
qui avait été lancé, plusieurs jeunes 
gens des dernières classes libérées 
se sont réunis jeudi soir, au café 
Deltheil, en vue de l'organisation 
d'une petite fête. 

Il a été décidé qu'un banquet, suivi 
de bal aurait lieu le dimanche 21 dé-
cembre prochain. 

Les jeunes gens présents à cette 
réunion ont versé immécliacement 
une cotisation, MM. Pouchie, Raynal 
et Hubert, ont été désignés pour rece-
voir les cotisations de tous ceux qui 
désirent participer au banquet, dont 
le prix est fixé à 15 francs. 

Tous les anciens soldats des clas-
ses 1920, 21, 22 et 23, et même plus 
anciennes, sont invités à se joindre à 
leurs camarades pour que la fête pro-
jetée obtienne le plus grand succès. 

Au Palais. — Le tribunal a, dans sa 
dernière audience, confirmé le man-

dat de dépôt décerné contre un sieur 
Larnaudie, originaire de Beaucourt 
(Dordogne), pour un vol commis à 
Sousceyrac. 

Cours de la foire. — Bœufs d'atte-
lage, de 3.500 à 5.000 fr. la paire ; 
veaux gras, de 5,50 à 6 fr. le kilo. 
Baisse sur les porcs gras, de 250 à 
280 fr. le quintal. 

Noix de 101 à 110 fr. l'hectolitre. 
Volaille, 4 fr. le demi-kilo ; œufs, 

6 fr. 50 la douzaine. 

Probité. — Mme Germaine Bor, de 
Théminettes, a trouvé, samedi, jour 
de foire à l'hôtel Fraud, un billet de 
banque qu'elle a déposé au commis-
sariat de police, où l'on peut le récla-
mer. 

Rugby. — Dimanche dernier en 
match amical, le G. S. F. a battu TU. 
S. de Saint Céré par 14 points (4 essais 
dont 1 transformé) à 3 (1 essai). 

Ce résultat aurait dû être supérieur 
si Figeac avait pratiqué constamment 
le jeu ouvert qui lui a si bien réussi 
en fin de partie. L'organisation de 
notre équipe laissait un peu à désirer ; 
à la veille d'un championnat, il serait 
bon de se ressaisir si l'on veut avoir 
quelque chance de succès. 

Béduer 

Accident. — M. Fulbert Delbos 
venait d'exposer à Figeac un extirpa-
teur. Sa femme et son fils Alban 
ramenaient l'instrument, qu'ils fai-
saient remorquer par la voiture, le 
cheval allant au pas. L'enfant étant 
descendu, voulut segarer d'une auto. 

Sa jambe gauche s'engagea entre 
les socs de Pextirpateur et l'un d'eux 
le blessa cruellement. 

Le docteur espère que quinze jours 
de soins guériront le jeune blessé. 

Sousceyrac 
Voleur pincé. — Le jour de la foire 

à Sousceyrac, un harnais de cheval 
fut soustrait dans l'écurie de M. Mois-
sinac, aubergiste. 

Plainte fut portée à la gendarme-
rie qui procéda immédiatement à une 
enquête. Après deminutieuses recher-
ches, nos gendarmes finirent par 
découvrir le harnais caché dans une 
haie à proximité de notre localité. 

Ayant exercé une surveillance ser-
rée pendant toute la nuit, le lende-
main, vers 4 heures du matin, ils 
mirent la main sur le voleur au mo-
ment où celui-ci venait prendre pos-
session de son larcin. 

L'auteur de ce vol, nommé Larnau-
die, marchand ambulant, a été mis 
en état d'arrestation et conduit sous 
bonne escorte à Figeac, devant M. le 
Procureur de la République. 

Nous adressons aux gendarmes de 
notre brigade toutes nos félicitations 
pour l'habileté qu'ils ont déployée en 
cette circonstance. 

commission composée de MM. La-
combe,Sourdès.Bouat, Floirac. Cour-
se Firmin, à l'effet d'attribuer les pri-
mes aux animaux amenés. M. Floirac 
a été nommé trésorier. 

Bœufs gras, primes de 60, 50, 40, 30 
et 20 fr. ; bœufs de harnais, primes 
de 40, 30, 20 et 10 fr. ; moutons (lot de 
5 têtes et plus), primes de 25, 15 et 
10 fr. : porcs, primes de 25, 15 et 10 fr. 

Comme d'habitude, il y aura un 
choix important d'oies, canards et 
dindons gras. 

L'Hôpital-Saint-Jean 
Foire. — Les douze foires del'Hôpi-

tal-Saint-Jean, canton de Martel, se 
tiennent le 22 de chaque mois. 

Elles furent établies au moyen-âge 
par les vicomtes de Turenne ; elles 
sont très importantes. 

Les bestiaux de toutes sortes et les 
produits du pays s'y vendent très 
avantageusement. 

Les truffes dites du Périgord surtout 
yjîont très demandées par de nom-
breux acheteurs de tous les pays. 

La vente de ces précieux et odorants 
tubercules commence toujours le 22 
novembre. On annonce pour cette 
année-ci une bonne et belle récolte. 

Salviac 
Déclaration de récoltes. -— Con 

formément à l'article 1er de la loi du 
29 juin 1907, les agriculteurs de la 
commune de Salviac ont fait leur dé-
claration de récolte en vins. 

Comme on pourra s'en apercevoir 
par le chiffre ci-dessous, l'année 1924 
a été une année exceptionnelle. 

108 déclarants ont récolté 1.299 
hectolitres, 50 litres ; c'est le chiffre 
le plus élevé qui ait été atteint jus-
qu'à ce jour. 

En 1923, il avait été déclaré 530 
hectolitres seulement. 

La foire du 20 novembre. — La 
foire mensuelle de novembre dite 
foire (grasse, la plus importante de 
l'année aura lieu le jeudi 20 novem-
bre. Le foirail aux chevaux sera par-
ticulièrement bien garni, déjà de 
nombreux marchands de chevaux 
ont retenu les écuries rie la ville. 

Pourvu que le beau temps veuille 
bien être de la partie, les transac-
tions de toutes sortes s'annoncent 
comme devoir être très importantes 
notamment sur les truffes dont les 
cours sont nettement orientés à la 
hausse. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Marché. — La pluie qui n'a cessé 
de tomber toute la matinée du 15 no-
vembre, a-porté un sérieux préjudice 
à notre marché. 

Les noix ont valu 125 à 130 fr. le 
sac de 80 litres; les châtaignes, 12 fr. 
le sac; les cerneaux, 1.050 à 1.-250 fr. 
les 100 kilos; les poules, 3 fr. 25; les 
poulets, 3 fr. 50 à 4 fr.; les lapins 
domestiques, 2 fr., le tout le demi-
kilo ; les œufs, 6 fr. à 6 fr. 25 la dou-
zaine. 

Labastide-Murat 
Projet d'éclairage électrique. 

Une conférence a été faite à la mairie 
sur un projet d'éclairage électrique. 
Lsélectricité serait fournie au moyen 
d'un moteur à huile lourde. Des ins-
tallations similaires ont été faites 
dans des localités et ont donné ou 
donnent d'excellents résultats. A La-
bastide, qui est un petit chef-lieu très 
commerçant, le projet doit aboutir 
d'autant mieux que commerçants.et 
population sontfermementpârtisans 
de ce mode d'éclairage qui, incontes-
tablement, constitue un progrès de 
premier ordre. 

Une enquête a déjà eu lieu et les 
enquêteurs sont pleins d'espoir sur 
l'issue du projet. 

Lavercantière 
La foire primée du 13 décembre. 

— En raison de l'importance toujours 
grandissante de la foire annuelle de 
Lavercantière, le conseil municipal 
de cette commune a nommé une 

en éprouvait un ravissement con-
tinu... 

— Eh bien ! fit doucement le mé-
decin, on me dit que vous ne dor-
mez pas. Pourquoi ? 

Elle sourit, en rougissant un peu, 
et son émotion lui donna un éclat 
plus vif. Il la considéra avec Une ad-
miration franche, sans arrière-pen-
sée, puis il lui tàta le pouls et l'aus-
culta : 

— Est-ce que vous travaillez beau-
coup, demanda-t-il, avant d'aller vous 
coucher ? 

— Non, répondit-elle, c'est défendu. 
Je lis. 

— Votre insomnie vient-elle d'une 
difficulté de vous endormir, ou bien 
vous éveillez-vous ? 

— J'ai de la peine à m'endormir, 
et le matin, je m'éveille difficile-
ment. 

— Rêvez-vous beaucoup ? 
— Pas trop. Le plus souvent j'ai 

un réveil en sursaut, avant d'être 
complètement endormie. 

— Des cauchemars ? 
— Non... ou du moins, rarement, 
-v Ne lisez plus du tout... buvez 

très peu à votre dernier repas... fit 
Guy en souriant. 

Il lui serra la main, et Dufrêne le 
conduisit chez Mme Montaux. Le 
factotum revint deux minutes plus 
tard, au moment où le médecin se 
levait pour sortir. 

— Eh bien, monsieur ? 
— Elle a seize ans, mon ami. C'est 

toute sa maladie. Une très petite 

crise, qui passera vite, car cette en-
fant a une constitution merveilleuse... 

— Elle n'a jamais été malade, fit 
Dufrêne. C'est même pour cela que 
j'étais un peu inquiet... Alors, il n'y 
aura aucun traitement à suivre ? 

— Aucun. A son âge, c'est généra-
lement l'anémie qu'il faut combat-
tre. Elle n'a pas d'anémie. Il n'y a 
qu'à laisser faire la nature. 

Il ajouta, d'un air méditatif : 
— Il ne sera peut-être pas inutile 

de la marier jeune. 
— Croyez-vous ? s'écria Dufrêne, 

consterné. 
— On dirait que cela vous fait 

peur, dit Herbeline en riant. 
— Cela m'épouvante ! fit l'inten-

dant. Le mariage est quelque chose 
de si téméraire.. et de si définitif ! 
Quand cela ne réussit pas, c'est une 
première étape vers la mort. Pour 
une fille, il est charmant de l'espé-
rer... mais bien triste d'y être ! Et 
puis, monsieur, n'est-ce pas accep-
ter, pour les autres, cette terrible 
aventure que nous n'avons pas eu à 
accepter pour nous-mêmes ? 

— Vous êtes donc pessimiste ? 
— Je ne le suis pas pour moi-mê-

me... Vraiment, peut-on ne pas l'être 
pour les siens ? Je comprends encore 
qu'on marche au feu... maïs l'idée 
qu'on créera des êtres pour marcher 
au feu ! / 

— Alors, votre rêve pour Margue-
rite ? 

— Eh ! monsieur, qu'elle vive en-
core quatre ou cinq ans sans être 

Les Multi-Levunes JAGQUEMIN 
Garantissent AUX VINS 
1. Le maximum d'amélioration et de 

bouquet. 
2. Le maximum de degré alcoolique. 
3. Le maximum de conservation 

et par conséquent 
4. Le maximum de plus value à la vente. 

S'adresser : 

Srande Pharmacie Paul GÂRNAL 
97, Boulevard Gambetta — CAHORS 

Chambre des Députés 
Séance du 16 novembre 1924 

La Chambre discute le budget de 
l'instruction publique. 

M. Duoos, rapporteur, a la paroie 
dans la discussion générale. H dit que 
la commission des finances a été sur-
tout préoccupée par la nécessité 
d'établir un plan d'ensemble de l'en' 
saignement, qui s'imprégnera de ces 
trois grands principes : établisse-
ment d un grand ministère de l'édu 
cation nationale, organisation de 
l'école unique, organisation de l'école 
post-scolaire. 

Il conclut en déclarant qu'il faut 
unifier le plus rapidement polssible 
l'enseignement élémentaire. 

M. Grousseau présenïe la défense 
de l'enseignement libre. Il lit des 
passages de discours de M. François-
Albert, ministre actuel de l'instruc-
tion publique contre Jaurès et les 
socialistes. 

M. Auriol parle de la nécessité de 
réformer le baccalauréat. M. î^éon 
Bérard, ancien ministre de l'instruc-
tion publique, demande des explica-
tions sur l'abolition du décret du S 
mai 1924 qui établissait des nou-
veaux programmes (d'enseignement. 

Il regrette que ce décret n'ait pas 
eu le temps de faire ses preuves et 
reproche à M. François Albert d'avoir 
institué une classe symbolique dont 
le besoin ne se faisait nullement sen-
tir, dont on ne voit pas bien la si-
gnification. 

M. Cachin demande que l'on fixe 
la date de son interpellation sur îa 
Ligue créée par M. Millerand. 

M. Herriot demande le renvoi à ia 
suite, des autres interpellations. 

Par 350 voix contre 130, le renvoi 
est prononcé. 

Paris, 11 h. 30. 

pour rien dans le mal du monde... 
Guy serra la main à son factotum 

et sortit. En route, il continuait à 
songer aux Dufrêne. Il visita des dia-
bétiques, des névropathes, des car-
diaques, un goutteux. Il pensait, de-
vant ces misérables créatures, à 
l'extraordinaire audace qu'il faudrait 
pour accepter la vie, si le choix était 
possible. Etre ces chairs blettes, ces 
cerveaux misérables, ces cœurs dé-
faillants et ces nerfs tordus ! Etre 
cette inquiétude, cette terreur ou ce 
supplice i... Cet homme de peu de 
compassion désira véritablement que 
celle qu'il avait dépouillée ne pro-
créât pas de malades. 

Il rentra chez lui, plein de cette 
idée et, trouvant Marguerite avec 
Mme Montaux et Madeleine, il lui 
sembla qu'elle était un peu pâle. Ce-
la le mécontenta. Il resta quelques 
minutes pensif, il dit à sa belle-
mère : 

— Est-ce que vous ne la voudriez 
pas avec vous, aux Aulnettes ? Je 
pense que cela suffirait pour la ré-
tablir complètement. 

— J'en serai ravie ! s'écria la 
vieille dame. 

Tous quatre se regardèrent en sou-
riant. Ainsi des familles souriaient, 
à St-Pierre, quelques minutes avant 
que la pluie de feu dévorât toute la 
ville. 

II 

C'était de grand matin. Lia vo-
lupté de la nuit était encore sur les 

L'opposition au fascisme 

M. Giolitti a pris position, à la 
Chambre Italienne contre M. Musso-
lini. 

Six députés fascistes ont voté hier 
encore contre le gouvernement, 
vingt-six autres se sont abstenus. 

En Angleterre 
Les relations avec les Soviets 

Lj'Angleterre serait disposée à 
maintenir la reprise des relations 
avec les Soviets et à signer l'accord 
préparé par le gouvernement Mae 
Donald, à condition, toutefois), que 
les Soviets cessent de soutenir pécu-
niairement la propaganae commu-
niste en Grande-Bretagne. 

EN AUTRICHE 
La situation ministérielle 

De Vienne. — Mgr. Seipel a re-
noncé à former le ministère. 

Il a indiqué M. Romeck comme 
susceptible de réusisir à constituer 
un gouvernement. 

A LA CHAMBRE 
La discussion du budget 

La Chambre, sous la présidence 
de M. Varenne, a continué ce matin 
la discussion du budget de l'Instruc-
tion Publique. • 

Elle,a entendu M. Lefas soutenir 
la liberté de l'enseignement et récla-
mer la liberté des familles. 

AU SÉNAT 
La loi de l'amnistie 

Le Sénat, réuni ce matin, sous la 
présidence de M. de Selves, a validé 
l'élection de M. Méjean. 

Il a repris ensuite la discussion du 
projet de loi sur l'amnistie. 

MM. Roustan et Pélisse, sénateurs 
de l'Hérault, ont développé un amen-
dement étendant l'amnistie aux ma-
gistrats municipaux, poursuivis com-
me complices de leurs fonctionnai-
res. / • 

Le rapporteur leur déclara que le 
nouveau texte de la loi leur donnait 
satisfaction. 

*** 
Paris, 12 h. 25. 

MM. Malvy et Caillawx 
bénéficieront de l'amnistie 

Le Sénat, après un discours de M. 
Herriot répondant aux protestation» 
de la droite, a voté le texte de la com-
mission faisant bénéficier de l'amnis-
tie MM. Malvy et Caillaux. 

Paris, 12 fa. 55. 

La discussion 

MM. CHÉRON et POIHCiRÉ 
affirment à la Tribune 

LE PATRIOTISME DE M. MALVY 
Le Sénat s'est prononcé en pre-

mier lieu sur le cas de M. Caillaux. 
Après ce vote, M. Chéron monte à 

la tribune pour déclarer loyalement 
que M. Malvy avait été condamné 
illégalement. 

Il ajoute, que si des hommes plus' 
qualifiés

 (
que lui pouvaient parler, 

ils diraient que M. Malvy ne manqua 
jamais à son devoir envers la pallie. 

« Je ne suis pas des amis politi-
eues de M. Malvy, déclara-t-il, mais 
si par mes paroles je puis redresser 
une erreur dont il a tant souffert, 
j'en serai heureux. » 

M. Tissier demande alors que 
l'homme, (qui par sa situation con-
nut tout, dise si dans sa conscience 
il croyait à la culpabilité de M. 
Malvy. 

Ainsi mis en cause, M. Poincaré 
déclare : 

« Je puis dire que je n'ai jamais 
eu connaissance d'aucun acte de M. 
Malvy établissant son manque de pa-
triotisme. » 

Après ces paroles, le Sénat par 
195 voix contre 62 vote les articles 
166 et 167 concernant l'amnistie de 
M. Malvy. ' j 

végétaux. Ils s'étiraient, tout humi-
des, au grand soleil ; on les sentait 
en quelque sorte se déplier et croî-
tre, une vie rapide et versicolore em-
plissait les conques, les cloches, les 
cratères, les coquilles des fleurs — 
et l'eau prise aux ténèbres imbibait 
les feuilles, les brins d'herbe, les ca-
lices, repétrissait rapidement toutes 
ces formes fraîches. Guy, très mati-
nal à la campagne, se dirigeait vers 
la rivière. Une vapeur légère flottait 
encore. Elle se dissipait aux souffles 
courts de l'air. Elle s-accrochait en 
voiles de tulle, en charpies, en hail-
lons de batiste, aux grandes flèches 
des peupliers, aux saules de Babylo-
ne, aux trembles, — et la rivière, à 
mesure, devenait plus brillante, re-
percutait mieux la soie et le cristal 
du ciel, les rives tournantes et les 
îlots. Cette heure était mystérieuse. 
Elle semblait pleine de promesses 
ardentes, de liberté, de fécondité, re-
doutable aussi, presque menaçante. 
Guy, ayant traversé le parc, puis une 
grande prairie, se trouva dans une 
anse, à l'ombre, devant une de ces 
eaux à peine frémissantes où la ri-
vière se fait étang. Les plantes y foi-
sonnaient, odorantes et sauvages. On 
y sentait je ne sais quel travail pro-
digieux, tout l'infini que tissent les 
racines et les tiges, les feuillages et 
les corolles, tout ce que leurs formes 
ont coûté d'énergie créatrice à l'a-
mont des âges. Un martin-pêcheur, 
bête de cachemires et de joyaux, pas-
sait de l'ombre au soleil ; un mené 

FAITES VOUS-MEME 
un litre de bon vin fortifiant pour 3 fr., 
en versant un flacon de Quintonine dans 
un litre de vin de table. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

Crème Chantilly 
Monsieur E. DELMA3, charcutier, 

2, rue du Portail-Alban, 2, avise sa nom-
breuse Clientèle qu'il met en vente tous 
les jours de la Crème-double extra-fine 
à des prix très modérés. 

ETUDES 
DE 

Maître DU MAS 
ET 

M" BOUYSSOU Jean-Léon 
NOTAIRES A CAHORS 

VENTE 
Fonds de Commerce 

Suivant acte reçu par Maîtres 
DU MAS et BOUYSSOU, notaires 
à CAHORS, le quatre novembre 
mil neuf cent vingt-quatre, enre-
gistré à Cahors le quatorze sui-
vant, folio 114, numéro 614, 

Monsieur Camille SAILLEN, 
limonadier, et dame Yvonne DEL-
FAU, son épouse, demeurant en-
siemble à Cahors, Boulevard Gam-
betta, ont vendu à Madame Léo-
oaid'ie COUDERC, épouse de Mon-
sieur Jean BËNECH, .sans profes-
sion, demeurant à Cahors, le café 
portant l'enseigne de « Café 
Alsace-Lorraine », avec tous ses 
accessoires, par eux exploité à 
Cahors, 30, Boulevard Gambetta. 

Les oppositions au paiement du 
prix seront reçues dans les dix 
jours, .au plus tard, qui suivront la 
seconde insertion, renouvelant la 
présente, en l'étude du dit Maître 
DU MAS. 

Pour avis : 

DU MAS. 

LA PHOSPIIIODE 6ARNAL 
Médication lodotannlque phosphatée 

Remplace l'Huila de Foie de Morue 

Prix du Flacoi : ie frites 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
ta vente dans toutes ies Pharmacies 

sifflait, invisible ; un rat d'eau filait 
silencieusement sur la berge d'une 
île ; et partout s'élevaient ces peti-
tes œuvres ciselées, émaillées, gau-
frées, ces émeraudes vêtues de den-
telles, ces saphirs parés d'or, ces per-
les supportées par des toiles d'argent, 
ces rubis encapuchonnés de satin, 
ces gouttes de cuivre, de bronze, de 
cristal, d'améthyste, ces traits de 
feu, ces corpuscules d'arc-en-ciel, ces 
petits nuages fulgurants que sont les 
insectes. 

Guy n'était pas extrêmement sen-
sible à la poésie des choses. Une bête 
charmante le faisait penser à la chas-
se, une nappe d'eau lui donnait en-
vie de s'y baigner ou d'y lancer une 
yole. Il goûta cependant une minute 
de puissance occulte et d'indéfinis-
sable joie. L'œil fixé sur l'eau claire, 
où fuyaient des corps agiles de pois-
sons, il se sentit dans toute la chair 
un équilibre, une perfection de santé 
qui s'harmonisait profondément avec 
le frisson des peupliers, le clapote-
ment (léger du flot et la senteur eni-
vrante des végétaux. Mais, bientôt, il 
eut cette impression de vide qui suit 
les minutes parfaites. Il voulut obs-
curément quelque chose d'autre que 
tout ce qu'il possédait et avait pos-
sédé auparavant. C'est la loi profon-
de de l'être. Une inquiétude de con-
quérant suit impitoyablement la 
constatation du bonheur et de la 
force. 

(A suivre) 

1 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier 
revenu 

I Cours du i Cours du 
I 8 nov. I 15 nov. 

50 

3 
3 
3 
5 
4 
i 
5 
6 

30 
30 
30 

25 ., 
25 ., 
30 .. 
30 ., 
30 ., 
30 ., 
30 
30 . 

13 
15 
12 
13 
13 
15 
7 

27 
32 
30 

15 
15 
13 
14 
16 

7 
17 
20 
16 

Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0" 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 ■ 
5 0/0 1920 ... 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 
Bons 6 0/0 1921 
_ décen. 60/01922 
— décen. 60/0 nouv. 
— 6 0/0 ianv. 1923 
_ — juin 1923. 
_ — janv. 1924 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

_ 1880... 
_ 1891... 
_ 1892... 
_ 1899... 
_ 1906... 
_ 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 iib. 
_ 1922 lib. 

1922 n 1 
Foncières 1879 3 0/0. 

— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0. 
— 1913 4 0/0. 

1917 51/2 0/0 lib. 

50 20 
57 » 
80 30 
59 95 
50 30 
50 15 
72 30 
73 50 

479 » 
482 » 
470 » 

380 i 
423 » 
446 » 
489 » 
397 50 
391 » 

» s 
395 » 

50 60 
61 90 
80 70 
60 85 
51 05 
50 60 
72 25 
74 95 

480 50 
483 » 
474 » 

383 » 
400 » 
450 » 
445 » 
489 » 
405 » 
399 50 
400 » 

50! -

20 .. 
15 .. 
20 .. 
20 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 50 
H .. 
11 .. 
12 .. 

9 
25 .. 
28 75 
30 .. 

4 o/0 
4 o/0 
25 .. 
5 o/0 

31/2o/o 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 iib 
1921 lib 
Décennal 1922 

406 
427 
190 
224 
212 
214 
130 
325 
384 
372 
372 
435 
204 
201 
236 
238 
126 
235 
340 
202 

603 
314 
348 
351 
174 
187 
211 
200 
219 
sa: 
172 
179 
175 
m 
400 
458 

417 
426 
200 
223 
218 
225 
131 
323 
397 » 
375 » 
370 i 
436 » 
205 50 
213 
237 
239 
134 
258 
348 
200 

4 o/o 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905..... 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Husse consoiidé40/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe31/20/0orl894 
Russe 5 0/0 or 1906 . 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie Ott. 5 0/01914 

315 » 
199 » 
485 » 

» » 
68 90 
19 85 
11 95 

10 975 
11 55 

20 725 
13 60 
50 » 
54 20 
36 80 

603 
310 
356 
362 
171 
165 
212 
205 
Zlti 
295 
170 
190 
181 
298 
412 
456 

310 50 
195 50 
470 J> 

J> D 

66 50 
19 » 
11 65 
11 » 
11 20 
20 20 
13 15 
50 » 
52 45 
36 70 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 
30 
15 
15 
12 50 

Chemins de fer 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0nouveau.. 
Est 2 1/2 0/0........ 
Est 3 0/0 Ardennes. 
Est 6 0/0 type 1921. 
P.-L.-M. 3 O/0 1865 . 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
PÂL.-M. 4 0/0 ' 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 î 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0, . 
P.-L.-M. 6 0/0 1921 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 

Midi 2 1/2 0/0... 
Midi 6 0/0 1921. 

Nord 4 0/0 (Série D) 
Nord 3 0/0 .. 
Nord30/0(Nouv.&.B.)J25l 

Nord 6 0/0 1921, 
Orléans 6 0/0... 
Orléans 5 0/0... 
Orléans 4 0/0... 
Orléans 3 0/0. 
Orléans 3 0/01884 
Orléans 21/2 0/01895. 

Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nou 
Ouest 21/2 0/0. 

332 325 
396 » 409 
257 50 257 
267 255 
235 235 
216 » 217 » 

248 240 » 
292 » 311 
251 251 
325 » 321 » 
297 292 X 

>. 252 Ji 264 
244 » 2b5 » 
235 » 228 50 
212 50 207 » 
305 333 X 

329 50 323 X 

316 » 316 X 

242 50 248 X 

240 » 231 » 
236 I 230 X 

230 » 220 X 

287 S 310 50 
352 355 » 
292 293 
280 280 » 

. 253 257 X 

)i251 » 245 ï 

. 271 25 274 X 

307 » 323 X 

325 328 X 

300 309 X 

254 » 260 X 

. 260 250 50 

. 239 » 230 X 

. 230 V ,233 50 
5 237 » 236 25 
l 284 D 305 X 

. 250 244 X 

. 236 » •235 X 

.1206 206 X 

Bibliographie 
Un beau livre : 

L'ALMAMCH DU COMBATTANT 
L'Aîmanach du Combattant repa-

raît pour la quatrième fois sous sa 
couverture symbolique... 

Pacifiquement assis sur son bon 
cheval marie, un paysan de France 
retourne user sa glorieuse défroque 
militaire dans ces champs qu'il a si 
magnifiquement défendus. Après 
avoir été un terrible faucheur, là-bas 
il n'est plus, ici, que l'humble mois-
sonneur. 

Toute la sagesse et toute la force de 
notre pays sont dans cette image. Il 
faut féliciter VAlmanach du Combat-
tant de se proclamer ainsi le meilleur 
livre delà Paix. 

Son édition de 1925 sera certaine-
ment un des événement littéraires de 
cette année car toute l'élite des lettres 
y a collaboré et tous les artistes ayant 
un nom l'ont illustré. 

Préface par le Maréchal French, 
l'Almanach publie, entre autres, des 
contes ou des récits inédits d:é-rivains 
comme Lamandé, le généreux auteur 
des Lions en Croix, Clément Vautel 
le spirituel observateur de Mon Curé 
chez les Riches, Roland Dorgelès, l'as 
des Croix de Bois. 

Jacques Péricard a eu également 
l'heureuse curiosité de demander par 

delà la frontière ce que les autres 
combattants ont pensé des événe-
ments de la grande guerre. C'est 
ainsi qu'il nous donne le récit du 
poète allemand Fritz von Unmh qui 
combattit à Verdun. Les notes poi-
gnantes de celui-ci seront lues avec 
une intense émotion par tous ceux 
qui furent en ligne, des Eparges au 
Mort-Homme. Nous ne connaîtrons 
bien notre histoire qu'en connaissant 
celle des autres, qui- furent de l'autre 
coté des barbelés. 

Il va de soi que VAlmanach du Com-
battant (1) de 1925 fourmille de docu-
ments pour les anciens combattants. 
G. Laux et A. Chivot y donnent un 
exposé, intelligible pour tous, de la 
législation des pensions (le droit à la 
pension, les tuberculeux et les gazés, 
les aliénés de guerre, les blessés des 
yeux, les familles contaminées, les 
droits des ascendants, etc., etc. 

D'abondantes et précieuses chroni-
ques agricole, médicale, industrielle, 
commerciale et des échos amusant^ 
égayés encore par des illustrations1; 
complètent ce remarquable ouvrage 
qui, comme les années précédentes, 
pourra demeurer sur la table de 
famille car on n'y trouvera que ce qui 
élève le cœur et jamais ce qui avilit. 

Le Salon d'Automne. Sculpture et 
gravure. — Les sports : Marcel Ber-
ger : Hyland. — Nouvelle : Une belle 
pêche, par Frederick William Wal-
lace, traduction de Théo Varlet (lin). 
— Bourse. 

(1) Les « Editions du Combattant », 
190, boulevard Haussmann,Paris (8e). 
Un volume de 400 pages, chez tous les 
libraires, 4 fr. 50. franco poste 5 fr. 

UOPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Vendredis 
Sommaire du N° 75 (Nouvelle série) 
Editorial : La leçon de Rodez. — 

Ce qu'on dit : Le nouveau cabinet 
Baldwin. — Le défilé du 11 novem-
bre. — Le préfet de M. Léon Meyer. 
— Gabriel Fauré et Gabriel Faure. 
— M. de Castellane et l'orthographe. 
— Une représentation théâtrale pour 
gens mariés. — Le bagne de la Gu-
yane réclamé par les humanitaires. 
— Les embarras d'Edimbourg, etc.. 
— Affaires Intérieures : Trygée : Les 
partis politiques en dehors du Parle-
ment. III : les catholiques. — Pierre 
Villette : Le Parlement. Au fil des 
séances. — Le discours de M. Her-
riot à Rodez et ses commentateurs. 
— La ligue républicaine nationale. 
— La politique religieuse du gou-
vernement. — Affaires Extérieures : 
Jacques Chastenet : La Constitution 
soviétique. — Affaires Economiques: 
Max Hermant : Les causes économi-
ques des élections américaines. —• 
Notes et Figures : A. de Bersaucourt: 
Au Jardin des Plantes. — Littératu-
re : André Thérive : Fernand Fleu-
ret. — Théâtre : Etienne Rey : Passé 
la grille, pièce en quatre actes, de 
MM. Mouézy-Eon et Marcel Pollet 
(Théâtre Sarah-Bernhardt). Tu ne 
tueras point, pièce en cinq actes, de 
M. Georges Rivoilet (Nouvel-Ambi-
gu). — Arts : Pierre du Colombier : 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 15 
novembre 1924 : « Une visite à la 
Béchellerie », par la princesse Bi-
besco. — « Le futur de l'Europe », 
par Lucien Romier. — « La Musi-
que : Gabriel Fauré », par Maurice 
Bex. 

France : Un an, SO fr. ; six mois, 34 fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 7S fr. ; 
six mois, 40 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, 8, rue Garanclère, Paris. Le numéro : 
2 francs. 

LES ANNALES 
Les deux discours académiques de 

MM. Brieux et Jullian paraissent au-
jourd'hui dans les Annalejs, avec des 
souvenirs de Marguerite Moreno, des 
pages de Tristan Bernard, Yvonne 
Sarcey, Colette Yver, Maurice Don-
nay — ce dernier parle des enseignes 
lumineuses de New-York — et de 
pénétrantes, réflexions du Bonhom-
me Chrysale sur l'illustre Gabriel 
Fauré dont le monde entier déplore 
la perte. Le numéro, abondamment 
illustré : 90 centimes. 

Chemin d* tut de Paris à Orléaae 

Relations rapides et directes entre 
Paris-Quai d'Orsay, Port-Vendres et 

l'Algérie, Barcelone et l'Espagne. 
Depuis le 1er juin 1924, des rela-

tions rapides avec Wagon-Lits et 
voitures directes sont établies entre 
Paris, Port-Vendres et Barcelone. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay : 
17 h. 00. — Arrivée : à Port-Vendres 
à 8 h. 32 ; à Barcelone à 12 h. 54 avec 
emprunt de voitures de luxe sur le 
parcours Espagnol ou à 15 h. 50. 

Départ de Port-Vendres pour Alger 
le dimanche à 11 h. 00 et pour Oran 
le lundi à 11 h. 00. 

Arrivée le lendemain à Alger à 
8 h. 00 et à Oran à 16 h. 00 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages pour Alger, Oran 
et Barcelone. 

Voyages en Portugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
Des billets simples et aller et re-

tour individuels en lr% 2e et 3e clas-
ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Campanha, Guarda, Pampilhosa, En-
troncamento et Coïmbra, viâ Fuen-
tès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-Rocio, Entronoa-
mento, Coïmbra et Porto Campanhâ, 
viâ Madrid-Valencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sâo Bento, viâ Bar-
ca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train' rapide de luxe quotidien 
« Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne. 

Il est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de la Com-
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à Lisbonne ; l'at 
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 
les voyages à destination ou en pro-
venance du Maroc. 

Lisbonne est également
 port cale des paquebots de la r£ 

Sud Atlantique à destiS^je 
l'Amérique du Sud, en de 
de Bordeaux. frovenaÛCe 

ANDRÉ BODET 
Courtier en noix 

9, rue Banchereau, TOURS (I „, , 
Tél. : 15-87 ' L0 

Fournil toutes quantités,toutes proven 
Spécialité noix de cassage 

Imp. COUESLANT (personnel ijTT-
Le co-gérant: M. DAR0Ll£Sé) 

remplace avantageusement IWûlM de FêlE de MÔRIJE 
et les préparations iodotanniques phmphatées 

Pour âa guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRIWE : Coqueluche, Toux persistante-. 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An«iiii' 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE ! Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formaliuïi 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur eû Médecine de U Faculté de h 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le niy: 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée dos corps gras qui la renden: 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foio 
de Morue associas à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiOOE GARiJAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Paies couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

asjis. Coin. Cahors, N" Sa. 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 
usas 
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SERVICE D'HIVER 1924-25 
I><e> Paris à ^otatlotaLse iisar Cahors 

PARIS (Orsay) dép 
PARIS (Aust.) dép 
LIMOGES | privée 

( départ. 
BRIVE... animée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE. . arr. 

A : Ce train a lieu entre 

OMNIB. OMNIB. 

1", V, 3- cl. i", V, %' ci. 
OMNIB. EXP. MJIXTE RAPIDE RAPIDE 

1", 2', 3" Cl. i"; V, %• Cl. 3' Cl. 

EXP. EXP. OMNIB. 

1". 2-, 3* G). 1", 2', 3* cl. 
» 22 5 10 8 » 17 19 50 21 15 » » 22 23 » 10 20 » 17 12 20 2 21 27 » » 7 50 » 16 40 » 23 12 2 19 3 27 » 4 30 9 » 16 48 » 23 18 2 27 3 35 » 7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 4 16 5 17 » 7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 4 24 5 24 » 8 16 13 7 lp 57 — 19 58 — — » 8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — _ 6 6 » 8 48 13 58 17 32 — 20 49 :— » 8 54 14 4 17 38 — — — » 9 4 14 14 17 49 21 13 — 

9 14 14 24 18 1 — — — _ » 9 29 14 40 18 20 21 46 — 5 30 
9 38 14 49 18 30 — » — 

9 49 15 18 43 — » — _ 
10 15 11 18 57 » — — 

10 11 15 22 19 12 — » » 
10 20 15 31 19 23 _ 
10 27 15 38 — — » 10 33 15 44 19 35 20 24 2 39 \ 6 11 7 12 » 11A51 17 42 » 20 28 » 2 43 6 16 7 16 7 32 
12 1 17 54 — » —. _ 7 43 
12 15 18 11 — » — ; _ _ 7 59 
12 23 18 21 » — 8 9 
13 19 1 — — 7 4 — 8 47 
13 35 19 40 21 31 » 3 43 1 7 29 8 25 9 25 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 t 8 26 9 8 11 10 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S " 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-

PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (0.)arr. 
Les trains " express " et 1 

indicateurs.E : A lieu 1 
(1) Un train mixte part 

5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 

23 
3 

40 
48 
59 

7 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
i", 2', 3' cl. 1", 2f, 3- cl. i", 2', 3- cl. V, V, 3- cl. V, 2; 3- cl. 

6 28 10 9 13 41 19 43 20 23 
9 43 11 16 20 33 21 13 

10 24 — 16 40 21 39 
11 6 — 17 18 
11 15 — 17 26 „ , _ 

11 27 — 17 37  1 

11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 
12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 
12 49 — 18 2 ' ■ 
12 58 — 18 10  ' 
13 13 — 18 23 
13 27 i— 18 36 —-

13 36 — 18 45 
13 45 — 18 54 , 

14 3 12 46 19 9 „ 23 11 
14 12 — 19 17 — 

14 21 — 19 26 , 

14 29 — 19 33 • . i. 

14 35 — 19 39 — ' ; 

14 50 13 11 19 51 — 23 37 
15 20 — 20 21 
15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 

(B) 13 54 » 28 40 0 26 
21 55 » 8 42 9 8 
22 7 » 8 54 9 20 

8 32 
8 39 
8 47 
9 1 
9 14 
9 23 
9 32 
9 50 
9 58 

10 7 
10 14 
10 20 
10 37 
U 4 
11 32 

» 
» 

i i —~ ™- • w.> .J u»u3 vuuuiuuus uoicnuiacoa ; ce 
entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi, 

de Gourdon le matin à 4'h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

23 25 
0 11 

1 10 
1 15 

2 53 
3 

10 43 
10 55 

St-Benis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arr^t) 
La Roquel^iou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 » 15 17 18 11 » 
6 57 15 38 18 36 » 
7 14 15 55 18 53 » 
7 33 » 16 12 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S*-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

6 50 10 59 » 19 

8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 

8 

6 

11 

11 

11 

20 

27 

13 

13 

48 

53 

>urs de 
marché 

arlat 

16 

16 

» 

5 

8 20 11 56 14 2 
r-VS 

16 14 

8 31 12 9 14 12 16 25 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» 6 30 9 26 12 56 18 9 
» 6 37 9 33 13 2 18 20 
» 6 43 9 39 13 7 18 35 

7 5 9 49 13 17 19 49 13 36 
» 7 16 13 43 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
5 59 » 15 24 18 10 

Toulouse à Oapdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J-

FIGEAC ." 
Le Pournel........ 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 

?uatre-Routes 
urenne 

BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 4 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 
3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 ïâ 
4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 
5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 
5 28 9 17 » 13 1 17 28 20 43 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 
— 18 58 » 22 7 » 5 30 

Paris à Brive, Oapdenac et Toulouse 

C De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon. , 
Pavrignac (arr.) 
GÔURDQN 

8 29 17 21 » 
8 40 17 32 
8 48 17 44 » 
8 54 17 50 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 » 
6 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 
6 58 16 55 

PARIS (Opsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25121 
4 5 8 

29 
38 
47 
53 

5 221 
5 36 

5 57 

6 23 
6 33 
6 48 

11 13 

15 
7 

32 
43 
52 
2 

15 
35 
50 

3 
15 
26 
48 
58 
30 
29 

22 5 
12 36 
18 
13 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 
15 
15 31 
15 41 
16 8 
21 5 

7 31 
16 3 
16 28 
16 37 
16 46 
16 52 
17 5 
17 24 
17 37 
17 50 
18 1 
18 10 
18 31 
18 41 
18 51 
23 7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

■ » 

22 42 
» 

23 2 
23 12 

>> 

23 33 
23 m 

» 
» 

0 10 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

X>© Calior® à jL>it>o» 
CAHORS 6 24 15 6 18 30 

6 31 15 14 18 38 » 
Mercuès 6 40 15 24. 18 47 » 
Doueîle (Arrêt) 6 44 15 28 18 51 » 

6 51 15 38 19 1 » 
6 57 15 45 19 7 » 
7 10 16 19 20 » 

Prayssac (Arrêt). 7 13 16 4 19 23 » 
7 22 16 13 19 32 » 

Duravel 7 29 16 21 19 40 » 
7 - 37 36 29 19 48 » 

Fumel 7 48 16 42 20 » 
LIBOS 7 53 16 48 20 5 » 

J3& IvIl>os à Cahors 11 

LIBOS... dép.. 9 11 14 28 17 51 
9 18 14 35 17 58 
9 29 14 46 18 9 

Duravel 9 36 14 53 18 16 
9 44 15 18 24 
9 52 15 8 18 32 
9 58 15 15 18 38 

10 9 15 27 18 50 
10 18 15 37 19 

Douelle (Arrêt) 10 23 15 42 19 5 
Mercuès 10 29 15 48 19 11 

10 37 15 55 19 19 
CAHORS 10 44 16 3 19 26 

20 34 
20 40 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirâc 
Lamadeleine 
CAPDENAC... 

8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 18 25 
8 33 32 36 16 35 
8 41 12 49 16 43 
8 48 13 12 16 48 
8 59 13 42 17 
9 5 13 52 17 6 
9 12 14 19 17 14 
9 18 14 29 17 21 
9 31 15 13 17 34 
9 40 15 29 17 44 
9 48 35 50 17 53 
9 59 16 20 18 5 

10 10 16 38 18 17 

:Oe5 Cahors à Capdenao 
(D 

18 58 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 46 
19 58 
20 5 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 
3 août, 

'ie 10 de (1) A lieu les jours de foire à 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi 
chaque mois. 

Cahors : les 3 janv. 
que le samedi après 

jy& Capdetiao à Cahors 
CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche.. 
Saint-Géry. 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 20 11 10 18 55 
7 32 11 26 19 7 
7 43 11 43 19 18 
7 51 11 56 19 26 
8 2 12 39 19 40 
8 
8 

12 12 55 19 50 
19 13 19 19 57 

8 27 13 31 20 5 
8 33 13 56 20 11 
8 47 14 26 20 24 
8 52 14 43 20 29 
9 » 15 28 20 37 
9 10 15 43 20 48 
9 18 15 53 20 56 
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